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VI 

Ces! ea £850 que M» de Sauîcy entreprît son premier 
voyage en Palestine, et,, dès Tannée suivante, il enri- 
chissait te Louvre de trois précieux morceaux: un 
fragment de porte en lave (<n° 6), trouvé dans le pays de 
Moab, et deux couvercles de sarcophages provenant 
du Tombeau des Rois (n^^ 18 et 24). Ces dons furent 
exposés dans une petite pièce placée derrière la salle dite 
de PhidiaSy où étaient alors réuni» les plus intéressants 
spécimens de Tancienne sculpture grecque. Cette petite 
pièce prit plus tard le nom de Salis Judaïque ; elle fut 
ouverte au public au mois de îuin i853. 

Un second voyage accompli en 1883, en compagnie du 
regretté Auguste Salzmann, fut aussi fructueux pour la 
science que le premier,, et valut au Musée de nouveaux 
présents. M. de Saulcy offrit au Louvre plusieurs mou- 
lages pris sur les monuments funéraires des environs 
de Jérusalem et tout ce qui avait été découvert dans de 
nouvelles fouilles entreprises^ au Tombeau des Rois. Ce 
fut alors qu'on put étudier à loisir en France, pour ta 
première fois, un art connu seulement par les dessins de 
Poeocke et de Cassa» rej)roduits par Canina^ dessina 
d'une inexactitude notoire. Il devint évident que les mo* 
numents antiques des environs de Jérusalem portaient 
la trace d'^ua art local, qui> aux principes Grecs, unis- 
sait, dans son système de décoration, le souvenir des 
anciennes écoles Asiatiques. Le monument d'Aaraq-el- 
Emyr, dans lequel cm remarque ^ussi une influence 
orientale,, a été exécuté par des ouvriers d'un goût plus 
raffiné. 

L'exemple de M. de Saulcy attira au Louvre d'autres 
libéralités. Le duc de Luynes*fit don du bas-relief de 
Schihân qull avait rapporté du pays de Moab; Izzet- 
Pacha, gouverneur de Jérusalem, envoya au gouverne- 
ment Français un nouveau sarcophage provenant des 
Qbour-el-Molouk ; MM. E.-G. Rey, Philibert, Albert 
Dumont et Mauss, offrirent au Musée quelques autres 
monuments. La salle Judaïque devint trop exiguë pour 
contenir tant de précieux restes; il fallut lui chercher 
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an nouvel emplacement : au printemps de l'année 1870 
^ elle fut installée dans le local qu'elle occupe aujourd'hui. 

Depuis cette époque, elle s'est enrichie d'une inscrip- 
tion dont l'importance scientifique est considérable : je 
veux parler de lastèledeMésa(n®i), qui occupe dans cette 
nouvelle salle la place d'honneur; elle a été décou- 
verte par M. Clermont-Ganneau. Le même savant a 
offert au Louvre le moulage d'une inscription grecque 
(n^^ 8), trouvée à Jérusalem, dont l'original a disparu: 
c'est une des stèles dont parle Josèphe et qui défen- 
daient aux étrangers de franchir l'enceinte du temple. 

Je ne puis oublier de mentionner également le gra- 
cieux don fait au Musée par la Société anglaise Palestine 
Exploration Fund. A la suite des vicissitudes éprouvées 
par la stèle de Mésa, un des membres les plus actifs de 
cette association, M. le capitaine Warren, a pu se pro- 
curer, en Terre Sainte, quelques fragments de l'inscrip- 
tion qui ont été offerts au Louvre. C'est là un exemple 
rare, et nous devons être d'autant plus reconnaissants 
de ce don que le Palestine Eocploration Fund possède lui- 
même une collection importante. M. Walter Besant, son 
secrétaire, a eu l'obligeance &e m'en adresser le cata- 
logue. Cette notice, malheureusoment trop succincte 
et trop vague a été préparée, il y a quelques années (1869), 
pour une exposition provinciale à Liverpool (1): elle ne 
peut donner une idée des richesses archéologiques re- 
cueillies en Terre Sainte par les Anglais. Leur collection 
a été, du reste, très-augmentée depuis six ans, notam- 
ment par M. Clermont-Ganneau, mais tout ce que ce 
savant a découvert est resté jusqu'ici à Jérusalem. 

Les monuments décrits ci-dessous proviennent de la 
Palestine, mais tous n'appartiennent pas à l'art Judaïque 



(1) Muséum of the Palestine exploration fund. Catalogue of 
the principal objects exhibited in the cases and on the tables. 
Charch congress Liverpool, 1869. La partie la plus intéressante 
est la liste des 348 vues photographiques exécutées en Palestine 
pendant les années 1865, 1866 et 1867. 
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A côté d^objets romains trouvés dans le Tombeau des 
Rois sont placés des bijoux Egyptiens, des poteries 
Moabites et jusqu^à des lames de silex. Cette diversité 
de style et d^époque m^a engagé à adopter un classe- 
ment fondé uniquement sur les provenances et à établir 
plusieurs paragraphes correspondant aux diverses loca- 
lités d'où les objets ont été rapportés. 

Daignez, Monsieur le .Conservateur, revêtir ce travail 
de votre haute approbation, et permettez-moi de vous 
remercier de la confiance que vous avez bien voulu me 
témoigner. 

Veuillez agréer Texpression de mes sentiments les 
plus respectueux et les plus dévoués. 

4n.t. Hbron de Yillefossb. 
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STÈLE DE HÉSA. 

I. — Inscription sémitique (dialecte moabite) de 
34 lignes, contenant le récit des guerres de Hoab contre 
Israël, lors de la révolte de Hésa, à la mort d'Achab. 
Elle appartient à l'année 896 avant J.-C. —(Voir la plan- 
che ci-joinle). 

La transcription et la trs^duction ci-dessous sont empruntées 
\ la seconde édition dn travail de M. Gh. Glermont-Ganneau. 
H. E. Renan, membre de l'Institut, a bien voulu revoir le texte; 
il y a apporté quelques corrections principalement relatives à la 
traduction et rendues nécessaires par les derniers travaux. 

TRANSCRIPTION, 

[in] -a^D'iSo [talï^oD-p yt^D-i^M i 

pD]y I »KW-bDi-»3fc<in-ovpb«^n-SDD*»3»)c;n->DW ^ 
[tk]i • t?DD • f\:Hn • »D • pi • \iy • 3kd • n» • lapn • hmv^ • ^SD • » 5 
[•n3-ïDK>Da I 3KD nK-w«cKn-Da-nDKn'nD3-naSnn|nï 6 

n^ IWiK-nDi >D> na-a^n | tcan no y 8 

[•Dap]xvmic?Nn -na «^yKvpo-SwnK- j3i<i | »DO«;DD-na 9 

[ni]aS3nKainKi|mnKvnp3'onnVfc<i|nto]a*mSKW u 
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[Kl] I SKW>'Syn33-nK-mK-ib-u?D3->^nDK»i \ mno u 

[n>i I Dinyiymntt?n-ppiD-ni-DnnSKvnSSa^l*7rt 15 

[ i]-m3ai[-t?K]'ïâbK.nw^-nSD-nnKvm 16 

'3']DPD npKi . îmnDinn-tt;D3-inwS-a-nDn[ii].-n 17 

m • n3]i • Skw> ' ^SDn l vqd • >3âS • on • DnoKi • mm •♦S 1 8 

[1 I m3]ôD • «?DD • n^ian i o • nonnbna • na • 3)c;n • y »t 19 

mpiKv f ma ' HKt^fcn I n«?TSD*'tt?K*îiwo'aKDD.npK 20 

[n]Dm -pm -mon -rimp-^wa -13^1 1 pn-SyraoS 21 

t<i I rinStao '^nai • ^aM • rriy^ • »n:a • idki J Sôpn 22 

[^'3■^]pa•î»0tt;K^•^S^•nw^3fcn | iSD*ni->n3i*'p 23 

^•wyDyn-baS'nDm-nmpa-npn-aipa-ïK-nan | ip 2i 

..... Kl • nmpS -nmaon • >mD • ^3K^ i nn>M-ï3' wd3 25 

t3TKaTnSDDn->nwi3Kvnyhyl*>n3a'i3>>^ | "nt^iv^ 26 

• . . . .yony3->ma-i3K | Kn-D-ïn-o-xiM-na'wa i[3k] 27 

jnKlSo i^Ki I nynvD • pn • Sa • >d • î^^on • pn • u? 28 

pnjai'iiK^ I fTKn'Sy^nâo^-nw^'ppa-mKD-t . . .»] 29 

o-/wou?-Ku?Kvjyo'Sya*n3i | pSiTman 30 

1 • . , •3*n3'3u^'p-nni 1 pKn 3i 

;••.;... Kl I •p-ïini.onnSn-Ti -vùd >S--ïd[k]. . . 32 

. : ; vv Syv>Da' «;dd 33 

W ;;;;•••;•••• • ki p. . .v 34 
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CPest moi qui mis Mesa, fils de Camosgad, roi de Moab, le 
Daibonite. \ Mon père a régné sur Moab trente années, et moi 
fai régné après mon père. | Et fai construit ce bâmat pour 
Çamos dùns Qarha, car il m'a sauvé de tous les agres^ 
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8eur$ et itia permis de regarder avec dédain tous mes en^- 
nemis» | 

Omri fut roi d'Israël et opprima Moab pendant de longs 
jours, car Camos était irrité contre sa terre. \ Et son fils lui 
succéda, et il dit, lui aussi : «c J'opprimerai Moab, \ en mes 
jours, je lui commanderai, et je Chumilierai, lui et sa maison, v 
I Et Israël fut ruiné, ruiné pour toujours. \ Et Omri s'était 
emparé de la terre de Me-deba, | et il y demeura [lui et son 
fils, et] son fils vécut quarante ans, et Camos Va [fait périr] 
de mon temps. | 

Alors je bâtis Baal Meon, et j'y fis des , et je construi- 
sis Qiriatlmm. \ 

Et les hommes dé Gad demeuraient dans le pays ^[AtaroVh 
depuis un temps immémorial, et le roi d'Israël avait construh 
pour lui la ville dAtaroth. | J'attaquai la ville et je la pris, | 
et je tuai tout le peuple de la viUe, en spectacle à Camoj et à 
Moab, I et f emportai de là VAriel de David (?)^ et je le traînai 
à terre devant la faes de CavnoSp à Qerioth, \ et fy trans- 
portai les hommes de Saron et les hommes de Maharouth (?). | 

Et Camos me dit : a Fa/ prends Nébah sur Israël » | Et 
f allai de nuit, et je combattis contre la ville depuis le lever de 
Vaube jusqu'à midi, | et je la pris : et je tuai tout, savoir sept 
miUe [hommes], elles maîtresses, [et les femmes libres], et les 
esclaves, qiœje consacrai à Astar^Camos; \ et f emportai de 
là les vases de Jéhovah et je les traînai à terre devant la face 
de Camos. \ 

Et le roi d Israël avait bâti Ycihas et y résidait lors de sa 
guerre contre moi. | Et Camos le chassa de devant sa face : 
je pris de Moab deux cents hommes eh tout. \ Je les fis monter 
à Yahas, et je la pris pour V annexer à Daibon. \ 

C'est moi qui ai construit Qarha, le mur des forêts et le 

mur de | Taibdlises portes^ et j'ai bdtises tours. \ J*ai 

bdti le palais du roi et fai construit les prisons des 

dans le milieu de la ville, \ 

Et il n'y avait pas de puits dans Vintérteur de la ville, 
ans Qarha ; et je dis à tout le peuple : € Faites-vous un 
puits chacun dans sa maison, » | et fai creusé les condui" 
tes deau pour Qarha, [avec des captifs?] d Israël. I 
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(7est mot qui ai construit Aro(r, et qui ai fait la route 
de VAmon. j Cest moi qui ai construit Beth-Bamoth , qui 

était détruite (?) | Cest moi qui ai construit Bosor, qui 

Daibon cinquante, car tout Daibon m'est soumis. | Et 

fai rempli le nombre de cent avec les villes que fai ajou- 
tées à la terre (de Moab), | 

Et c'est moi qui ai construit Beth-Diblathaïm, et 

Beth'Baal'Meony et fai élevé là le,,., la terre, \ Et Horo- 

naim, oin, résidait | Et Camos me dit : € Descends et 

combats contre Horonam, » | Camos, dans mes 

jours Vannée 

Basalte noir tiès-compacte. 

TroQTé, en 1869» an pied d*an monticule, près des ruines de 
Dhibàn (rancienne Dibon), à Torient de la mer Morte, à environ 
trois jonrnées de marche à Test de Jérusalem. 

Cette découverte fut ane véritable conquête poar la science 
archéologiqne. An mois de février 1870, M. Renan ne craignit 
pas de dire dans le Journal des Débats qu'il la considérait 
comme la découverte la plus importante qui ait jamais 
été faite dans le champ de Vépigr aphte orientale, M. le 
comte de VogÛé qui Tannonça le premier à l'Académie, a ré- 
sumé d'nne façon claire et précise les circonstances qni Tout ac- 
compagnée : 

« Dans le conrant de Tannée 1869, M. Gh. Glermont-Gannean, 
« drogman chancelier dn consulat de France à Jérusalem, avait 
« appris qu*il existait à Dhibân un gros bloc de pierre noire couvert 
ff de caractères : il Tenvoya d'abord reconnaître par un Arabe de 
« Jérusalem qui copia grossièrement quelques lignes ; cette copie, 
« malgré son imperfection, suffit pour lui faire comprendre la 
ce haute antiquité et Timportance du monument; il fit alors 
« prendre un estampage par un jeune Arabe très-intelligent ; 
a mais, dans une querelle qui faillit coûter la vie au messager, 
« l'estampage fut très-maltraité : arraché encore humide de 
'c dessus la pierre, il fut déchiré en sept morceaux et froissé en 
« beaucoup d'endroits. M. Ganneau entra alors en négociations 
« avec les Bédouins pour Tacquisition de la stèle; mais une 
c nouvelle querelle surgit et, par suite d'événements difficiles à 
« éclaircir la pierre fut brisée en morceaux. Tout «snoir d'avoir 
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« Toriginal paraissant perdu, M. Ganneau se mit bravement à 
« rœnvre, n^ayant pour tout élément de travail qae son informe 
(t copie et son estampage en lambeaux. Â ce moment (25 no- 
ce vembre 1869), M. le comte de Vogué traversait Jérusalem : il 
tt put constater lui-même les grandes difficultés de déchiffrement 
a que M. Ganneau avait à vaincre. Heureusement, au commen- 
« cément de janvier, un des Bédouins dressés par M. Ganneau 
« lui apportait l'estampage bien fait de deux gros fragments et 
a quelques petits morceaux de la pierre elle-même. Ces nou- 
« veaux matériaux lui permirent de reconstituer le texte presque 
« en entier. » 

Plus tard, au prix de mille fatigues, de démarches actives et de 
longues négociations, M. Ganneau parvint à se procurer les deux 
principaux fragments de la pierre originale et un grand nombre 
de petits morceaux qu'il rapporta en France (1). Le Musée s'em- 
pressa d'acquérir ces précieux débris (1873), heureux de devoir 
à un Français un texte d'une pareille valeur. Les membres de 
la société anglaise Palestine exploration fund^ et spé- 
cialement le capitaine Warren, avaient pu, de leur côté, retrou^ 
ver en Palestine quelques petits fragments : en apprenant 
l'arrivée au Louvre de la portion la plus iùiportante du monu- 
ment, ils les offrirent généreusement au Musée. 

A l'aide de l'estampage (exposé ci-contre), presque tous les 
morceaux ont retrouvé leur place primitive et les lacunes ont pu 
être comblées. Le travail de restitution des parties absentes a 
été exécuté en plâtre et d'une façon qui permet de ne point les 
confondre avec la pierre originale. 

Ce texte, véritable bulletin de victoire du roi de Moab délivré 
du joug du roi d'Israël, est conçu tout à fait dans le style bi- 
blique. « Mesa y- parle, presque comme David, de ses ennemis 
« vaincus, et Gamos, véritable Jéhovah Moabite, y joue exac- 
« tement le même rôle que le Dieu de« Hébreux prenant la pa- 
a rôle pour faire connaître ses volontés, demandant le sang des 
« vaincus, les dépouilles ..des divinités rivales; tantôt accordant 
<i à son peuple la victoire comme récompense, tantôt lui infli- 
« géant la défaite comme châtiment. » Il soulève, en outré, 



(1) Le 1" uYTil 1870. M. Ganneau avait entre les mains. vingt mor- 
ceaux de la pierre : d'abord les dei;ix grands fragments dont l'un porte 
858 lettres et l'autre 150; puis dix-huit fragments moins important 
dont le plus gros porte 88 caractères, et le plus petit une seule lettre. 
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d*importantes questions de géographie, d'histoire, de paléogra-* 
phie et de linguistique. Nous nous contenterons de les indiquer 
renvoyant pour les détails au savant mémoire de M. Glermont- 
Ganneau (1). 

Les noms des villes et pays mentionnés fournissent de pré- 
cieuses indications géographiques sur les localités situées au 
nord de TÂrnon. C'est, de plus^ une page complète de Thistoire 
des Moabites qui vient confirmer de la façon la plus formelle 
Tauthenticité de la Bible (Rois, liv. lY, ch. m). Il est impossible 
d'attribuer cette inscription à un autre Mésa qu'au roi contem' 
porain de Josaphat et de Joram. Le Mésa de la Bible et le Mésa 
de la stèle, tous deux révoltés contre le joug d'Israël et conqué- 
rant tous deux le même territoire, sont un seul et même person» 
nage. 

En suivant la chronologie du livre des Rois, c'est à l'année 896 
avant Jésus-Christ que se rapportent les faits mentionnés dans 
'inscription. 

C'est le plus ancien spécimen connu de l'écriture alphabéti^ 
que. Son âge étant exactement déterminé^ il sera possible, en le 
prenant comme terme de comparaison, d'évaluer approximative- 
ment l'âge des autres monuments similaires. 

Le type de l'écriture a de grands rapports avec le grec archaï- 
que, tel, par exemple, qu'on le trouve dans les vieilles inscriptions 
corinthiennes; il permet de mieux expliquer et de comprendre 
plus facilement l'analogie qui existe entre l'écriture sémitique et 
l'écriture grecque. 

Ce monument prouve aussi que la ponctuation était pratiquée 
dès la plus haute antiquité, car tous les mots y sont séparés par 
des points, et le texte lui-même est coupé en versets par des bar- 
res perpendiculaires. Ces deux circonstances facilitent singuliè- 
rement la lecture^ la distinction des mots entre eux étant d'ordi- 
naire le grand écueil dans la transcription des textes de cette 
nature. 

Au point de vue linguistique, on en peut conclure que Thébreu 



(1) La Siêle de Dhibàn («• mémoire), Paris, Baudry. 1870. Voir aussi, 
dans ce travail, le commentaire de M. Gannean sur l'histoire du peuple 
Moabite. — Le même savant prépare un nouveau mézxioire qui paraîtra 
incessamment chez l'éditeur Leroux, 28, rue Bonaparte. Ce mémoire est 
accompagné de plusieurs planches : M. Leroux a bien voulu nous auto- 
riser à taire réduira l'une d'elles pour accompagnez cette Notice. 
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» 

oa un dialecte très^yoîsin, le moabite, qai ne diffère de Thébreu 
parque par une forme do verbe et qaelqaes particnlarités dia- 
lectiques, était parlé au X^ siècle avant notre ère dans le pays 
de Moab. Nous possédons maintenant une page de ce dialecte 
auparavant inconnu. De plus , Taspect de l'écriture elle-même 
permet de trancher une question longtemps débattue : celle de 
l'hébreu carré regardé par quelques savants comme la forme 
archaïque de récriture. Dans le pays de Moab> au moins, où ce 
monument représente le plus ancien type, c*est le caractère phé- 
nicien qui est le plus anciennement employé. 
» 

La bibliographie de ce texte est très-compliquée et réniiméra- 
tion des articles qu'il a inspirés depuis six ans suffirait seule à 
en prouver toute l'importance. H. Philippe Berger, attaché à 
la Commission du Corpus des Inscriptions sémitiques, a bien 
voulu me communiquer les notes qu'il a réunies pour l'établir : 
c'est à lui que je dois le travail de dépouillement à peu près 
complet que je donne ci-dessous. Afin d'éviter les obscurités et 
dans le but de simplifier les recherches >'ai placé les renseigne- 
ments bibliographiques sous quatre rubriques : France, Angle- 
terre, Allemagne, Payêdioers, Autrement, il eût été très-dif- 
ficile d'adopter un classement, les Anglais ou les Français n'ayant 
pas toujours été au courant des articles parus en Allemagne, et 
réciproquement. 

FRANCE. — Le premier travail qui ait paru sur cette inscri- 
ption est celui de H. Gh. Glermont-Ganneau : l^a stèle de Mésa 
roi de Moab (Lettre à M. le G<« de Vogiié, datée de Jérusalem, 
16 janvier 1870), Paris, Baudry, 1870, in-4o, 10 p., fac-similé et 
carte. — Il a repris lui-même cette première ébauche dans une 
brochure plus étendue: La stèle de Dhibûn ou stèle de Mésa 
roi (2eJ\foa& (Lettres àH. le Ct« de Yogfié); Paris, Baudry, 1870 
in-4*', 60 p., fac-similé et carte ; réimpression des articles parut 
en mars et juin danslaiZeoue archéolog., p. 184 à 207 et 357 à 
386, avec quelques modifications.— La première annonce de la 
découverte signalée par M. Ganneau fut faite le 9 février 1870 
à la Société des Antiquaires de France (Bulletin, p. 94)s 
par le C<« de Yog^é. — Elle fut ensuite répétée aux différent 
Journaux et sociétés savantes dans l'ordre suivant: G*« de Vogué, 
Acad. des Inscr, C. R. (11 février 1870) p. 18-19 et (1«» 
avril), p. 48. *- V*« E. de Bougé, Société de Numismatique, 
C. R* (11 février 1870), t. II, p. 183 à 185. — Glermont-Gan 



8 MONUMENTS MOABITBS. 

neau, Rev. de Vlriêtr. pubL (17 février 1870), Lettre... (il n'a 
pas encore va la pierre). — Renan, Journal des Débats (25 fé- 
vrier 1870). •— Après un premier essai d'interprétation de M. J. 
Derenbourg : Lettre. Acad, des Jnscr, C. -R. (25 février 1870), 
p. 24, noQs avons à signaler les articles suivants : G^^ de Vo- 
gué, Soc. de Num, C. R. t. Il (11 mars 1870), p. 285 à 289. — 
Journ, officiel (30 mars 1870).— J.Oppert et A.Bonnetty, Inscr. 
de Mésa, roi des Moabites (dans Ann. de Philos, chrét. 
t. LXXX, p. 217), mars 1870.— J. Oppert,/it<e. deMésa contempo- 
raine de Jêhu, roi d'Israël (vers 880 ao, J.-C.) dans Journ. 
Asiat. (séancedu 8 avril 1870), p. 522.— J. Derenbourg, La stèle 
deMeschaydaLïïsJourn.Asiat. (janv. et fév. 1870), p. 155. — Le 
même, Reo, Israélite, 1870, n^ 8 (4 mars), et n^lS (8 avril).— 
Senior Sachs, Ibid, n» 15(21 avril).— J. Oppert, Arch.paléogr. de 
V Amérique et de yOrient,t.l, le' demi-volume, 1872, p. 170 
à 177 (19 mars 1870). — Glermont-Ganneau, Acad. des Inscr. 
C. R. (26 avril 1872), p. 101. — Renan. VInscription de 
Mescha, Lettre à M. G. Perrot, Rev. Arch. (Mai 1873), nouv. 
série, XXV, p. 333. — £h. Bruston , VInscription de Dibon 
dans Journ. Asiat. (avril 1873, p. 324.)— Le Monde illustré 
(11 janvier 1873). — Glermont-Ganneau, La stèle de Mésa. 
(dans Rec. critique, 11 septembre 1875)* — A. Sabatier, Joarn. 
de Genève (19 et 25 décembre 1875). — La Liberté (7 jan- 
vier 1876). — Le Temps (janvier 1876). 

ANGLETERRE. —The AcADEMY. 9 avril 1870, vol. I, p. 193; 
11 mai, p. 217; 9 juillet, p. 272 (se place après le 2« commentaire 
de GLGanneau ainsi que après Weir, Noeldeke, Oppert; p. 327. 
— 15 novembre,.vol. II, p. 51 (Neubauer, à propos de Wright, de 
Ginsburg, avec une conjecture de M. Bensly, sous-bibliothécaire 
à Cambridge) ; 15 décembre, p. 80 (à propos de Kaempf) ; 
1er avril 1871, p. 211 (à propos de Hitzig. L*autenr de cet 
article cite également : Z. D. M. G*. (1), xxiv, p. 649 à 671, 
Schlottmann ; p. 710, le doct' Ballagi (de Pesth) analysé par 
Goldziher; Merx, Archio.lî,!; Theol. Quartalschri/t; David- 
son, British and foreign ecangelicalreciew, Oppert, Joarn . 
As. (mai, juin, 1870). ^ 15 août, p 407; Harkawi, plusieurs 
articles dans le Libanon; Americati quarterlies ; Levy. — 



(1) C'est ainsi que nous citerons le journal asiatique allemand qui 
se publie à Leipzig : Zeitsehri/t der Deutêchen Morgenlaendisehcn 
Getelliûhaft, 
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15 septembre, p. 438 : Dnncan H. Weir, Lettre à propos de la 
ligne 23 (cf. Studien und Kritiken,lS>7i, no 4, Schlottmann). 

ThbAthen^um. 1870,1, qo 2,311, 12 mars, p. 857, et n» 2,219, 
7 mai, p. 613, Gh. Cl. Ganneaa, Lettre de Jérusalem (3 avril) 
et réponse de Wright.— Weir (Dnn. H), n» 2,221, 21 mai, p. 676: 
Réclamations. — M. Deutsch at Oxford (G. rendu), n^ 2,224, 
11 jnin,p.773.— 1871, II, Gritique de Ginsburg, n® 2,285, 12 août, 
p. 201-2.— 1872, III, Moabite stones, n© 2,310, 3 février, p.l48,— 
Rich. F. Barton, The Moabite stone, n» 2,320, 13 avril, p. 464 
(cf. The Aeademy, 1«' mai 1872, III, p. 180; Proceedings oj 
the Geogr, Soc, 1872, p. 133; Journal des Savants, 1872, 
juillet, p. 462-3).— Le même, no 2,321, 20 avril, p. 498 (D' Beko ; 
Prof. E. H. Palmer; cf. lewish ehronicle, S se^t, 1871). 

Times. Gte de Vogué (22 février 1870).— Deutsch (3 et 21 mars). 

— Neubauer (10 mars). — Georges Grove, secret"^* du Palest, 
eœpU fund (23 mars). — Schlottmann, de Halle (5 mai); il 
publie sa transcription dans le Times, le 5 mai, et la corrige 
dansZ.D. M. G.,xxiv, fasc. 8 et 11, 13 mai; depuis il a fait une 
tioisième recension. — H. Lumley (26 janvier 1872) Lettre de 
Jérusalem, datée du 29 novembre 1871. 

AUTRES PUBLICATIONS ANGLAISES OU AUERICAINES. — Cap. 

Warren, Palestine eœploration /und, quarterly statemcnt, 
no» V et Vï, janvier, 31 mars, 31 mai, 30 juin 1870. — Capt* 
Wilson et Warren's Recovery of Jérusalem, p. 496.— Klein 
(lettre à G. Grove), Pall Mail Gazette (19 avril 1870), publiée 
dans Quarterly statemcnt no VI. — Haycs Ward (R. W«), 
Journ. of the Am^ric. Orient. Soc, ninth vol, number 1, 1869, 
p. Lxxvii (Procès-verbal de la séance du 18 mai 1870). — 
Rawlinson, Contemporary revieio (août 1870), p. 321, donne 
la littérature jusqu*à la date de son article. — W. Wright (de 
Cambridge), North British review, oct. 1870 et janvier 1871 . 

— Ginsburg (Christian D.)> The Moabite stone, a fac simile 
of the original inscription with an Ënglish translation and an 
historical commentary. London. 1871, fo. —i Burton et Drakc, 
UneœploredSyria, 1872, ii, p. 317 à 345.- Voir encore: Journal o/ 
Anthropology. vol. 1, no 3 (janvier 1871); Ecangelieal review^ 
no 1 (février 1871); Quarterly rcview o/ science.., etc — 
Pour la controverse, voir : Quarterly statement... etc., no V 
de 1870; no III, août 1871. Discours de Sir H. Rawlinson à la 
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réunion annuelle de la Royal Geographical Society (mai 
1871). — États-Unis. Seribner's Monthly (arril 1871). — 
Rev. Howard Croshy, Palest. eapL/und (juillet 1871). —Jenkins 
(G.) The new Moahite stone, dans Transact of the Soc. o/ 
bibl, Archeol, 1872, p. 828. '— Colenso^ Lectures on the 
Pentateuch and the Moabite etone, London, 1873, 8o. — 

ALLEMAGNE— Geiger*s Zeitschr. (1), IW^Die Saeule des Mesa 
(2e trim. au commS 8e année, 1870, p.l04 àll8; et Nachtr. p. 240). 

— Geiger, Die Saeule des Mesa, (Z. D.M« G, xxiv, (1870) 
p. 212, 223-5, 226, 236-7). — Schlottmann, Die Inschr, Mesa% 
{Ibid, p. 253-260), avec des additamenta, p. 4SS, 645. 

— Le même. Die Siegessaeule Mesà's {Oster. Progr.der 
Uhioersitaet Halle) avec des additamenta. -^Petermann, 
Ueber die Auffindung dermoabitischen Inschrift desKœ- 
nigs Mesa. Z. D. M. G. 1870, p. 640-644.— Haug, Ueber die In- 
schrift des Moabiter Koenigs Mescha (Augs. Allg. Zeit. 
1870, no 106, Beilage).— Schrader, TKeol, Litteraiurblatt (1»^ 
juin 1870). — Hitzig, Die Inschrift deh M esha Koenigs con 
Moab ûbersetzt und historish kritischeroertert; ein Beitrag 
zur Moabitischen Geschichte und Topographie (Heidelb. Mohr. 
1870). — Noeldeke. Die Inschrift des Koenigs Mesa von Moab 
(9 lahrh. Yor Ghr.,erklaert mit einer lithographischen Tafel. Kiel, 
1870). — Deutscb, Mesa, — Geiger, Weiteres ueber die Saeule 
des Mesa (Z. D . M. G. xxiv, 1870. p. 433). — Neubauer, Ueber 
diesoyenannte Moabit. Inschr. (dans FrankeletGraetz, xxix 
(1870), p. 177 àl82). —Himpel (prof.), TheoL quartalschr.hu, 
p. 584 à 661; et un, p. 288 à 305. — Kaempf (S. J.), Die Ins- 
chrift aufdem Denkmal Mesa*s Koenigs ton Moab (9 vor 
Ghr. lahrh.) mit einem Anhang getreffend die Grabschrift des 
Sid. Koenigs Ssmunazer nebersetzt und erlaeutert mit ein 
lith. Taf. Prag. 1870, in.8o. — Noeldeke (Th.), Die Inschrift 
des Koenigs Mesa ton Moab erklaert, Kiel, 1870.— Le même. 
Compte rendu de son ouvrage dans : Goettinger gelehrte Anzei- 
gen, 1, p. 682 à 686. — Hitzig, Schlottmann's Mesa; Noel- 
deke , die Inschrift des K, Mesa oon Moab; Kaempf Mesa; 
(Heidelb. lahib..., 1870, p. 436-7 et p. 849-50). — Frankel et 
Graetz, Monatschrift (xx (1871), p. 91-93), à propos du Mesa de 
Kaempf.— Hitzig (Ferd.) Hitzig'sMesa (Heidelb. lahrb... 1871, 

(1) Le titre complet du Journal de M. le docteur Abraham Geiger est: 
Jûdiiehe Zeitsehrift fâr Wissensehaft und Leben, Breslau. 
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no 13, p. 193-198;) — Hitzig., Phoen Epigraphik. etc., p. 727.— 
Le même, Phoen, Epigraphik undnoch einmal Mesha (Hei- 
delb. lahrb. 1871, no» 46 et 47, p. 781 à 744. Les additamen ta, 
p. 741 à 744, contiennent des corrections. — Hitzig, Epigraphik- 
che Miseellen (Z. D- M. G. xxv (1871), p. 253-255).— K. Schlott- 
mann, Additamenta ueber die Inschr, Mesà's (Z. D. M. G. 
xxv (1871), p. 463-483 , faisant suite à xxiv. p. 253-260. 438-460, 
645-680). — Léyy ^M.-A.), Da» Mesha Denkmal und seine 
Schri/t, Breslati, 1871.— ^oeXdeke, SchenkeVa Bibellewieon^ 
&VL mot Mesa. — Schlottmann, Der Moabiter Koenig Meta 
nachseiner Inschri/tund nach den biblisehen Berichten» 
(Theol. Stud. ik Crit. 1871. p. 687) — Abraham Halcvy, Li- 
banon, nos 13, 14, 15. — Auerbach (J.), zur Erklaer* der 
Moab. Inschr. (Geiger'sZeitschr. X. 1872, p. 266). 

PAYS DIVERS. — Land (prof.), Mesa. Amsterdam. ^ Har- 
kawi, Ob istoricèskom Znacênii nadpisi Moawitskago 
Tzarja Mesi, — P. Schroeder, Ilepi t^ç MoaêiTixîi; èiciYpAçyiç tôu 
MéfTOL (dans le '£XXtivix6c çiXoXoyixè; <rvXXoYoc, année 1871-72. Const 
1873. p. 120 à 138, in-4o.) — Chwolson, Sur la stèle du ro 
Moabite Mesa (dans la Revue orthodoxe, en russe; cxtr. in-S», 
8. d.) — Fabiani, La stela di Mesa re di Moab, Roma 1871. 
— Testa (cav. prof. Vittore), VIscrisione di Mesa re di 
Moab, illustrata e commcntata. Torino. în-8^ (Estratto dagli 
Atti délia R. Ac. delle Scicuze, X. 1874). 

Hauteur. 1.00. — Largeur. 0,60. 

8. — Copie d'une partie de Tinscription exécutée à 
Dhib&n, au mois d'octobre 1869, par Selim-el-Qari. 

Le cadre renferme deux feuilles : la première, celle qui est 
placée à la partie supérieure, contient une copie prise sur le mo- 
nument original. La seconde est la reproduction d'une partie de 
cette première copie, tracée par la même main. L^Arabe a ajouté 
au bas l'indication des dimensions et de la provenance: « Les 
ruines de... » (le nom a été effacé intentionnellement avec le 
pouce). On voit à côté un croquis inexact de la stèle. 

Cette copie incomplète et grossière mais assez fidèle permit 
à M. Ganneau de constater que le texte était écrit en carac- 
tères sémitiques très-anciens. 

Elle a une autre importance qu*il est utile de signaler. La 
manière dont les lettres ont été reproduites par Sélim est 
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assez particulière et permet de constater chez cet Arabe une 
façon qui Ini est propre de percevoir les formes. Or, des poteries 
Moabites couvertes d'inscriptions ont été, il y a peu de temps, 
Tobjet de vives contestations. Pour résoudre la question de Tau- 
thenticité des inscriptions qu'elles portent il est bon d*en com-r 
parer les caractères avec ceux qui sont tracés sur notre copie. 

Sur ces poteries inscrites, voir : K. Schlottmann, Neue Moabi- 
tische Funde und Raethsel, avec une pi. (dans Z. D. M. G. 
XXVI, 1872, p. 393); Socin, dans Augsb, Allg, Zeit 14 juin 
1872, le no 80 dul^r trimestie (Beilage); K. Schlottmann et Lie. 
Weser, Ueber die neuesten Moabitischen Funde (dans Z. 

D. M. G. XXVI, p. 722 et 786) ; les rapports de M. Clermont- 
Ganneau dans VÂthenœum, no 2413: T/ie Shapira collection; 

E. Schlottmann et Lie. Weser, Eine antiquarische Consular' 
Untersuchung (dans Z. D. M. G. xxviii, p. 460 et suiy.); 
et particulièrement le récent ouvrage de M&Î. £. Kautzsch et 
A. Socin, Die Aechtheit der Moabitischen Alterthûmert 
1876, dans lequel les deux professeurs de Bâle ont donné toute 
la bibliographie de la question et ont apporté des preuves évi- 
dentes de la supercherie et des fraudes de Sélim ; Cl. Ganneau, 
Ree, crit. du 11 mars 1876. 

3. •— Estampage pris, au mois de décembre 1869, par 
un Arabe envoyé de Jérusalem à Dhibân par M. Gan- 
neau, avant que la pierre ne fût brisée. 

Une querelle s'étant élevée entre les Bédouins de la tribu 
qui habitait le pays, TArabe reçut un coup de lance et fut 
obligé de s*enfuir, emportant son estampage encore humide et 
déchiré en sept morceaux. 

4. — Dix-neu/ petits fragments de la stèle de Dhibftn 
dont la place n'a pas été exactemem retrouvée. 

La plupart de ces fragments appartiennent au corps m^me de la 
stèle et présentent ainsi peu d*intérèt. L'un d*eux, cependant, 
provient de la surface inscrite; il porte une lettre très-visible (un 
mim) et la queue d'un aulre caractère; il nous semble que la 
place de ce fragment doit être à la 28® ligne. 
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BAS-RELIEF DE SCHIHAN. 

5. — Bas-relief représentant un roi (?) casqué, la poi- 
trine nue, les reins entourés de la sehenti égyptienne. 
Des deux mains, il brandit une lance, dont le large fer 
est tourné vers la terre; un arc est suspendu à soi^ 
épaule droite; un animal, qui semble être un lion, se 
tient prôs de lui. 

Basalte noir. 

Découvert par M. de Sanlcy, le 17 janvier 1851, entre 
Medabah et Schiban» à Test de la mer Morte, aa lieu nommé 
Rediôm-el-Aâbed ; retrouvé en place, le 17 avril 1864, par 
M. le duc de Luynes; rapporté et donné aa Musée par ce der- 
nier (1866). 

De Saulcy, Voy. en Syrie et aut de la mer Morte, I. 
p. 324 et 333. PL XVIII. — Bep. arc/i^oî., 1866, p. 366. — 
A. de Longpérier, Musée Napoléon III, pi. XX VIII. — Duc 
de Luynes, Voyage cTeaploration à la mer Morte, l, p. 170 
et ^iv., II, p. 179. Appendice par M. Mauss : Renseignements 
fournis par Khalil-eUHezzy sur Venlèeement de la pierre 
de Figou (Medabah). 

Certains détails de la sculpture rappellent les bas-reliefs 
Assyriens et les ouvrages de Tart grec archaïque (métopes de 
Sélinonte); rajustement a un caractère égyptien. Cette stèle 
représentant un roi de Moab vainqueur, offre de grandes analo- 
gies pour les dimensions et la matière avec la stèle de Dbibàn. 
Il est regrettable que, pour la transporter, on ait été 
forcé de Tamincir et de détruire le côté opposé au bas-relief. 
Peut-être portait^il une inscription à jamais perdue I 

Hauteur, 1,08; largeur, 0,58. 

G. — Angle supérieur d'un chambranle de porte taillé 
en forme d& cadre; il est garni de moulures et orné 
d'un fleuron. 

Lave noire. 
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Recaeilli dans une enceinte carrée qui parait être nn ancien 
temple, à Er-Rabbah (1), (Areopolis.) — Don de M. de Sanlcy 
(1851). 

A. do Longpérier, Notice de» antiq. Aêsyr. BabyL Perseêt 
Hébraïques, 3« édition, n® 575 — De Saulcy, Voy. en Syrie et 
aut. de la mer Morte, I, 348 ; pi. L. 

M. de Longpérier a rapproché le fleuron scalpté sur ce mor- 
ceau de plusieurs fleurons semblables qui se retrouvent dans 
certains bas-reliefs Assyriens. 

Longueur d'an côté^ 0,89. 

^•-^ (a) Fragment d^une poterie épaisse et noire à 
rintérieur. Elle porte une ccaverte rosée sar laquelle 
se détachent deux bandes et des méandres brun foncé. 

Terre cuite peinte. 

Trouvé à Kbcrbet-Fouqoûa (les ruines rongeàtres), à Test de la 
mer Morte. — Don de M. de Saulcy (1852). 

Cette localité est aussi nommée Figou ; elle est située à 4 kilom, 
àTouest deSchihàn. M. de Saulcy Tidentifie avec Medabah (Voy, 
en Syrie, l, p. 325). 

Hauteur, O.M. — Longueur, 0,07. 

(5) Fragment du bord d^un vase décoré de lignes, de 
chevrons et de points rouges et noirs. 

Terre cuite peinte. 

Trouvé à Kherbet-Fouqoûa. — Don de M. de Saulcy (1852). 

Hauteur, 0,08 — Largeur, 0,07. 

(c) Fragment de poterie décorée d'une bande brune; 
couverte rosée. 

Terre cuite peinte. 
Don de M. de Saulcy (1852). 

Hauteur, 0,06. — Largeur, 0.04. 



(1) Ces ruines sont situées sur le vaste plateau dé M oab entre TOued- 
Uoudjeb de Karak, c^est-à-dire rArnon, limite nord de la Uoabitlde, et 
le Kir-Uoal) de rEcritnre sainte. 
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|d) Fragment de poterie jaunâtre, sur lequel est 
peime une large bande brune.— La pâte est noire in- 
térieurement. 

Terre cuite peinte. 

Tronvé à El-Karak (1), à Test de la mer Morte. — Don de 
M. de Saalcy (1852.) 

Hauteur, 0,04. — Largeur, 0,04. 

A. de LoDgpérier» Notice des Antiq. Assyr., Babyl. 
Perseê, Hébraïques, 3* édition, no« 576, 577, 678. 



(1) Sur cette rUle, Toir : Irby et Mangles, Travelê, ch. VII ; de Saulcy, 
Voy» €n Syrie et aut, de la merJdorte, I, p. 855 et suiv. Les débris, 
de poterie décrits ci-dessus sont mentionnés p. 866.— Mauss, Journal de 
voyage de Jérusalem à Karak (dans le Yoy. d'exploration du duc de 
Luynes, II» Atlas, pi. S à 4). 



JÉRUSALEM. 






8. — Inscription grecque de sept lignes : 

MUeE N A AAAOrENHEISnO 
PErELBAlENTOSTOYnE 
PlTOIEPONTPr^AKTOrKAI 
nEPIBOAOYOSAANAH 
- OeHEAÏTÛlAlTIOSES 
TAIAIATOESAKOAOr ' 

eElNBANATON 

M7)Ô£va àXXoysv^ et^iropeuE^Oai IvTbç tou icepl t^ tepbv rpuçobcrw 
xal TceptêoXou* 6ç S'ôfv Xtjçôyj éocuTcj) aixio; ÎTrai Sià to éÇoxo- 
Xouôeîv OàvoTOv. 

Qu'aucun étranger ne franchisse la balustrade qui en- 
toure le lieu saint, ni Venceinte, Celui gui serait pris, devra 
n'accuser que lui-même de la mort qui sera son châtiment. 

Sarmonlé en plâtre exécuté dans les ateliers da Musée, 
d'après un estampage donné par H. Gh. Glermont-Ganneau 
(1872). 

L'original, en calcaire dur, est nn parallélipipède rectangle 
mesurant 39 x 90 x 60 centimètres. Découvert le 26 mai 1871 par 
M. Gb. Glermont-Ganneau , à Jérusalem, dans le mur d'une 
médrêcé (école) voisine de la porte Bab-el-Atm, à 50 mètres 
environ du Haram-ech-Ghérif, il fut transporté, quelque temps 
après, au Serai, par les ordres du gouverneur de la ville. On 
ignore ce qu'il est devenu depuis ; néanmoins, un faussaire a pu 
prendre une copie de l'inscription et en fabriquer une sembla- 
ble qui a ité vue à Jérusalem. 

Gh. Glermont-Ganneau, T/ie A^/ie/i£ea/n(8juilletl871).~ Le 
même. Une stèle du temple de Jérusalem (dans Reo, ar- 
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ehéol. avril et mai 1872» p. 214 et 290, pi. X ; et dans Acad. des 
/n«cr. C.R. 1872, p.l70.)— -Le Monde tiZa«tr^ (11 janvier 1873). 

Deux passages de Josèpbe {Bell. Jud, Y, v, 2, et Ant. Jud. 
XV, XI, 5) nous apprennent qn*il y avait dans le temple, do 
temps d*Hérode, des stèles placées de distance en distance; des 
inscriptions en grec et en latin y étaient tracées portant défense 
aux étrangers de franchir les enceintes sacrées. G*est un de ces 
précieux monuments que M. Cb. Glermont-Ganneau a retrouvé; 
c*est en même temps la plus ancienne inscription grecque dé- 
couverte jusqu'ici à Jérusalem (cf. le no 12). 

Hauteur, 0,60. — Longueur, 0,90. 

9. — Pied droit chaussé d^une sandale et repo-i 
sant sur une petite base plate ; des courroies entou- 
rent le talon et le cou-de-pied. Les doigts et toute la 
partie antérieure sont brisés. Une inscription grecque 
est gravée à la partie supérieure, au-dessus de la che- 
ville, sur la tranche qui correspond à la naissance de 
la Jambe. 

nONHH 

lAAoYKI 

ÂIA 

ANEBH 
KEN 

nov^nqia AouxtXfoe ^v^Otixcv. 

Marbre blanc ; époque romaine 

Trouvé, en 1866, dans les blocages qui garnissaient les rems 
des anciennes voûtes de l'église Sainte-Anne, prés du grand ré- 
servoir appelé piscine probatique (piscine de Bethzatba). — 
Don de M. Mauss, architecte de Téglise Sainte-Anne. 

Gh. Glermont-Ganneau, i2eoue c;^e VJnstr. publ, (29 octobre 
1868). — Waddington, Acad. des Inscr. C. i2.., 1868, p. 333. 
— Héron de Villefosse, Compt. rend, de la Soc, de N'uni» 
IV (1873), p. 1 et 2. 

G*est certainement un eof voto consacré par Pompeia Lncilia 
en souvenir d'une gnérison. Une médaille de Salonine, frappée à 
Ptolémals, présente au revers an pied votif surmonté d un an« 
neau de suspension (de Saulcy, Numism. de la Terre Sainte^ 
pi. Vin. no 12). 

% 
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An sujet des pieds cotifSy voir: Letronne, Recueil des InS' 
criptions d'Egypte. II, 204 et 475, à propos de la représen- 
tation de ces pieds dans les proscynèmes ; A. Maury, Sur un 
pied en marbre blanc découvert à Alexandrie, dans IsiRev, 
' rchéol, l'« série, VII, p. 600. 

Hauteur. 0.13. — Longueur, 0,18. 

lO. — Vase dont le col et les anses sont brisés; il ne 
reste que la panse présentant un galbe écrasé à deux 
courbes (disque renflé). Il est décoré d'ornements géo- 
métriques , au trait, en peinture brune, qui forment 
quatre groupes symétriques sur la partie supérieure de 
la panse (carrés, losanges, rectangles inscrits Tun dans 
l'autre, triangles, points, grecques, courses de bâtons, 
trois larges bandes ; le dessous du pied est orné d'un 
quadrillé peint portant, un point dans chaque carré). — 
Forme peu commune dans l'antiquité ; les anses étaient 
Irès-minces. 

Terre cuite rouge&tre, couverte Jaune. 

Troavé à Jérusalem (voie Douloureuse) ; enfoui à 10 on 12 m. 
de profondeur, à l'endroit où s'élèvent maintenant les fon- 
dations de l'église des Dames de Sion. — Donné par le 
P. Ratisbonne à M. de Saulcy qui l'a offert au Louvre (1872). 

Helbig (lettera à Conze), Ossercazioni soprà laprooenienza 

délia decorazione geometrica (dans : Ann. dell. Inst. archeol. 

t. XLVII, 1875, p. 221 et suiv.) — Le vase est cité p. 247, et 

gravé tav. d*agg. I. 

Hauteur, 0,i6. 

Ce vase est exposé au premier étage dans la Salle asiatique. 
Son ornementation permet de le rapprocher des vases peints du 
plus ancien style découverts dans les lies de l'Archipel grec; on 
le comparera particulièrement aux vases nombreux trouvés 
dans rile de Chypre et qui portent des peintures analogues. 

!!• — Deux clefs de pierre ayant servi à réunir des 
blocs Salomoniens. 

Pierre dure Jaunâtre. 

Proviennent des soubassements du temple de Jérusalem (Ua- 
ram-ech-Chérif). —Don de M. de Saulcy (1872) 

A. Longueur. 0.14. ~ Largeur. 0,04 

B. — 0,10.— — 0,055. 
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IIS. -^ Fragment d^une inscription en hébreu carré. 

[ni\HS^]ln] 

Il se taira 

Ici totU honmie 

(Diaprés M. de Saulcy, avec son ingénien^e restitution à 
la seconde ligne). 

Pierre. 

Trouvé, en 1863, dans un pnits découvert en avant delà triple 
porte murée, an sud du Haram-ech-Ghérif. — Don de M. de 
Saulcy (1870). 

De Saulcy, Voy, en Terre Sainte ^ II, 12. Le savant au- 
teur suppose que c'est le fragment d'une des stèles qui défen- 
daient aux Gentils de dépasser le parvis qui leur était réservé 
dans le péribole du temple. D'après Josèphe ces textes étaient 
rédigés en grec et en latin, mais il parait évident à M. de 
Saulcy que la même défense devait être également écrite en 
hébreu (cf. le n^ 8). •— Fr. Lenormant, Esêai sur la propag, 
de V alphabet phénicien, I, 261. 

Hauteur, 0,21. — Largeur, 0,17. 

18. — Inscription hébraïque, écrite en caractères 
carrés. 

mrotzn rm^ 

Jonas et Sabtiyah 
Sa femme, de 
Sicile, fortifiés 
Dans la vie 

(Diaprés H. de Saulcy). 

Surmoulé en plAtre (en double exemplaire/. 
Elle est tracée sur !• fût de la colonne monolithe placée à la 
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porte dite soas El-Aksa, au Haram-ech-Ghérif (voir le no 14). 

— Don de M. de Saulcy (1870). 

De Saulcy, A caci. des Im^cr. G. R., 1864, p. 259.— Au* Brie- 
Zen des H m» ProJ. Levy (dans Geiger's Zeitschrift, III, p. 228). 

— De Saulcy, Voy. en Terre Sainte, II, p. 325 (d'après une 
transcription de M. Oppert). — Fr. Lenormant, Essai sur la 
propag. de l'alphabet phénicien, I, 272. 

Ge texte est conçu dans la même forme à peu près que certains 
proscynèmes égyptiens et grecs; M. de Saulcy le considère comme 
antérieur an siège de Jérusalem par Titus. 

Hauteur, 0,17. — Largeur, 0.21. 

14. — Détail du chapiteau de la colonne monolithe 
sous £1-Aksa (elle mesure 1 mètre 53 c. sur plus de 
7 mètres de haut). Le chapiteau se compose d'une simple 
corbeille évasée, décorée à sa surface d'une série de 
feuilles d'acanthe alternant avec des feuilles d'eau ; le 
galbe est tout égyptien. 

Surmoulé en plâtre, dans lequel la feuille a été redressée. 

Gette colonne est placée au centre du vestibule de la porte 
double, à Tangle du mur du jardin de la mosquée £1-Aksa (voir 
le nol3) (1). — Don de M. de Saulcy. 

Fergusson, Topography of Jérusalem, p. 14, 15. — Barclay, 
City of the great king (avec une vignette trôs-maavaise), 
p. 510. — Renan, Mission de Phénieie, p. 798, pi. XLI (des- 
sin du chapiteau complet et plan du vestibule, par H. Thobois). 

— De Saulcy, Voy. en Terre Sainte, I, 124; II, 94. — 
G^o de Vogué, Le Temple de Jérusalem, p. 9 et 49; pi. IV, 

Hauteur, 0,87.^ Largeur (à la base), 0,51. 

r 

15. -^ Frise composée d'un élégant rinceau ; on y 
remarque deux rosaces, deux grappes de raisin et une 
moitié de feuille de vigne reliées entre elles par un 
cep noueux. 

Surmoulé en plAtre. 



(i; Sur El-Aksa, Toir Fergusson, Tîie holy Sepulehre, ip. Z9, 



JÉRUSALEM. 2i 

Provient d'El-Aksa; a été moulé par les soins de M. Manss. 
• Don de M. de Saulcy. 

Longueur, 1,18. — Hauteur, 0,35. 



16. — Tète d'an petit cippe orné de moulures. 

Pierre. 

Troavée près de Jérusalem.— Don de M. de Sanlcy. 

Hauteur. 0,15. — Largeur, 0,20. 
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(QBOURr-Etr-M01,0UK.) 

Quand oo sort de Jérusalem par la porte de Damas, on ren» 
contre à qaelque distance une excavation qui ressemble à l'en- 
trée d'une carrière abandonnée. En y pénétrant, on reconnaît un 
monument funéraire, taillé dans le roc. La population arabe 
lui donne le nom de Qhowr-el-Moïouk auquel correspond dans 
notre langue celui de Tombeau des Rois. C'est sous cette 
dénomination que ce monument est cité depuis longtemps, aussi- 
bien dans les récits des voyageurs et des curieux que dans les 
discussions de» antiquaises ; nous lui conservons ce nom. Tous 
les objets décrits sous les n<» suivants (17 à 45) sont sortis de 
ce monument funéraire-. 

IV, IV bis, IV ter. — Frise dorique dont le centre 
est occupé par une grappe de raisin à droite et à gau- 
che de laquelle sont placées symétriquement une tri- 
ple palme et une couaronne (le n» 17 reproduit la moitié 
de cette partie centrale). — Quatre patères séparées 
par des triglypbes sont placées de chaque côté. ( Les 
n^* 17 bis et 17 ter reproduisent chacun deux comparti- 
ments en deux morceaux)^ 

SuTmoulés en plâtre. 

Frise seulptée sur la foce même du rocher,, au-dessus du ve»» 
kibule d'entrée. — Den de M. de Saulcy (1864). 

R. Pococke, A description of the East and some other 
eountrieSy II, p 20, pi. V. — De Cassas, Voy. pittor. de la 
Syrie, de la Phénicie, de la Palestine, pi. 32 et 44. — De 
Saulcy, Voy. en Syrie etaut. delà mer Morte, II, p. 221;, 
atlas> pL XXX. — ^ Salamanny Jérusalem, atlas I, pL 53. — 
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VioUetLeDnc^ Entretiens sur V Architecture, p. 22 et suiv. 
— -Pierotti, Jérusalem eœplored,ll, pi. LY et LXI, 6. 

Longueur (des moulages). 2,80. — Largeur, 0,60. 

1 8. — Couvercle hémicylindrique richement décoré. 
Le sommet est orné d'une bande de rinceaux dans les 
enroulements desquels se répètent, à partir du centre et 
en allant vers les extrémités, les représentations suivan- 
tes : des glands de chêne avec leur feuillage, des fruits de 
ricin, un lis, une rosace à huit pétales, un raisin à gros 
grains, un raisin à petits grains et une feuille de pampre. 
Cette bande est accostée de deux doubles guirlandes 
d'olivier avec fruits, encadrées par une torsade ; une élé 
gante petite rosace est placée au centre des guirlandes et 
indique en môme temps le milieu du couvercle . Tout au- 
tour règne une frise de rinceaux formés de tiges d'ar- 
bres et de plantes chargées de fleurs et de fruits : lis, 
roses, grenades, cédrats, raisins, glands, etc. Le centre 
du couvercle est indiqué, au milieu de ces rinceaux, par 
une rosace correspondant à la petite rosace placée dans 
les guirlandes d'olivier. L'extrémité du couvercle a 
beaucoup souffert: elle est ornée d'une triple palme du 
sein de laquelle sortent deux lis ; deux patères à ombilic 
décorent le champ. — La décoration est exécutée à la 
râpe; encadrement de moulures. 

Calcaire dur, veiné rouge. 

Trouvé en 1851 (cassé en denx morceaux), dans une des 
chambres intérieures. — Don de M. de Saulcy (1852). 

De Saulcy, Recherches sur les tombeaux des rois de Juda, 
et preuves que le couvercle qui a été trouvé dans un de ces 
tombeaux, et qui est déposé au Louvre, est celui du roi 
David, avec un plan du tombeau des rois (dans les Afin, de 
Philos, chrêt, 1852, 4« série, V, p. 245 et suiv., 354 et suiv. 
452 et suiv. On trouvera la gravure du couvercle p. 258). Ce tra- 
vail a été lu à l'Acad. desinscr. aux mois de sept, et d*oct. 1851. 
— A. de Longpérier, Notice des Antiq» Assyr.,^ édition, 
no 573. — De Saulcy, Voy, en Syrie et aut de la mer 
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Morte, II, p. 226; atlas, pi. XXXI et XXXÏI. — A. deLongpé- 
rier, Muëée Napoléon III, pi. XXX, no 1 et pi. XXXI, no 1. 

Longueur, 1,95. -— Largeur, 0,55. 



19. — Portion d'un couvercle, de sarcophage hémi- 
cylindrique. La décoration de la partie antérieure se 
composait de cinq rosaces ; il n'en reste que trois. Celle 
du centre est formée de huit lis. L'extrémité porte une 
patère entourée d'une moulure. Le champ est piqué à la 
boucharde. 

Pierre calcaire. 

Trouvé en décembre 1863, dans nne des chambres intérieures. 
— Don de M. de Saulcy. 

De Saulcy, Voy, en Terre Sainte I, 369. — A. de Long- 
périer. Musée Napoléon III, pi. XXXI, n» 3. 

Longueur, 1,00. — Largeur, 0,55. 

ÎW>. — Deux fragments d'une cuve de sarcophage. 

Pierre dure. 

Trouvés, en 1863, dans la même chambre que le couvercle pré- 
cédent. — Don de M. de Saulcy. 

De Saulcy, Voy. en Syrie et aut, de la mer Morte, 
atlas, pi. XXXI. 

Epaisseur, 0,06. 

Zl. -^ Sarcophage muni de son couvercle taillé en 
forme de toit (i) avec arête aiguë au sommet. Les angles 
ont été abattus pour permettre au monument d'entrer 
sous une arcade basse. Toute la surface est piquée à la 
boucharde. La face antérieure est ornée de deux dis- 



(1) Le toit pointu forme encore aujourd'liui le caractère distiactif dei 
tombes de femmes cliez les Orientaux, tandis que les tombes d*liommes 
ont un toit arrondi. 
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quesen relief entre lesquels on lit une inscription sémi* 
tique de deux lignes : 

lOSjNjjW^ (Syriaque, écriture voisine de 

*t^ j^^ Testranghelo). 

<Ç'\jYl^"îVjS (Hébreu carré). 

l'« ligne: Saddan reine. 
$• ligne : Sadda reine» 

(D'après M. Renan). 

Il est à remarquer que les deux lignes ne paraissent pas avoir 

été gravées à Taide du même instrument. Les caractères de la 

première ligne sont assez profonds ; ceux de la seconde, au con* 

traire, sont très-légèrement tracés. La seconde ligne est une 

traduction de la première. 

Calcaire dur. - 

Trouvé, par M. de Saulcy, le 8 décembre 1863, dans un caveau 
découvert par lui au tombeau des Rois.— Donné par le même (1864). 

Au moment de la découverte, le couvercle était encore scellé; 
le sarcophage contenait un squelette bien con&ervé, la tète 
appuyée sur un coussinet ménagé dans la masse au fond de la 
cuve. Le cadavre posé sur un fond de terreau avait les deux 
mains croisées sur la région pubienne ; il mesurait 1™,60. A 
peine fut-il découvert que tout s'évanouit : on n'a pu recueillir 
que les objets décrits sons le n» 22. 

De Saulcy, Acad, des Inscr,, séances du 29 janvier et du 
12 février 1864.— E. Renan, Note lue à la Soc, des Antiq. le 2 fé- 
vrier. — (L*abbé Barges), dans la Patrie du 4 février; art. re- 
produit le 5 février dans la France polit,, scient, et littêr. 
•^ Aus Brie/en des Hrn prof. Leoy (dans Geiger's Zeits- 
cbrift, III, p. 227).— De Saulcy, Voy. en terre sainte, I, p. 875 
à 410 (le sarcophage est gravé p. 377) et 11, p. 309. Appendice: 
Procès-verbal de la découverte d*nn tombeau au Qbonr-el-Molouk. 
— Le même, Eœplication de V inscription qu^on lit sur 
le tombeau apporté de Jérusalem, Versailles, 1864, (Extr. 
desA/in. de philos, chr et. 1864^1, p. 408).— E. Renan, Nouvel- 
les observations d'épigraphie hébraïque, avec un fac-similé 
de Tinscr. (dans le Journal Asiatique, 1865, II, p.550).— Geiger, Die 
Inschri/ten auf dem Sarge einer Kœnigin (dans la Jû* 
discheZeitschrift.iv, p. 274).— De Saulcy, An/t. de /)Atîot.c^r^f. 
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1866, 1, p»90^ (avec une explication nonvelle deTinscript. par M. J. 
Oppert, qui lit à la première ligne le nom de Joaddan, femme 
du roi Joas et mère dn roi Amasias, pi. 308.) — Y. Gaérin^ Rap^ 
port pur le voyage en Palestine de M^ de Saulcy (Soc. de 
géogr. 1866, p. 201). — B. Tristram, The land of Israël, 2» édit. 
p. 172. — De Saulcy, Sur Vinser, bilingue du sarcophage 
découvert en 1863 dans le tombeau des Rois à Jérusalem 
(Revue Orientale, 2o série, 2® année, 1867, 1, p. 28.) — A. de 
Longpérier» Musée Napoléon III^ pi. XXXI. b» 4. — Fr. Le- 
normant. Essai sur la propag, de Valphabet phénicien, 
I, p. 263» et II» p. B. 

Longueur, IK,05, — Hauteur de la cuve, 0»57. 
Hauteur du couvercle, 0,35. 

ZZ. — Cinq boites renfermant : 

A. — Une mâchoire inférieure trempée dans la géla- 
tine. La molaire a cinq tubercules, fait commun chez 
les individus de l'époque préhistorique mais rare chez 
ceux de notre race. On le constate très fréquemment 
chez les nègres. 

B. ^ Les rotules du genou et une troisième phalange 
digitale. 

G. — Fragments d'omoplate auxquel adhèrent les mail- 
les d'un tissu de lin bordé de fils d'or. 

B. — Esquilles et terreau. 

E. — Fils d'or tordus provenant d'une étoffe. 

Tons ces objets ont été découverts, en 1863, dans le cercueil 
même de Saddan (voir le no 21).» Don de M. de Saulcy (1870). 

De Saalcy, Voy. en Terré Sainte, I, 375; II, Appen- 
dice, 309 et 316 : Note sur les débris osseuoo humains 
recueillis par M. de Saulcy dans une tombe royale à 
Jérusalem, en 1863, par le docteur Prnner-Bey. 

%9. — Cuve et couvercle hémicylindrique de sarco- 
phage, décorés de rosaces.La rosace centrale du couyercle 
se compose de six lis; celle de la cuve, placée au-des- 
sous, est formée d'une fleur épanouie entourée de huit 
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lis.« Les quatre rosaces, placées deux à deux, à droite et 
ft gauche, se répètent symétriquement ; elles sont accos- 
tées sur la cuve de huit petites patères à ombilic. Les 
extrémités du couyercle sont ornées d'un côté d'un 
cédrat entre deux lis, de Tautre d'une patère. L'extré- 
mité de la cuve est décorée d'une rosace placée au 
centre d'une couronne arrondie, avec lien à la partie infé- 
rieure. Le champ du couvercle est piqué à la bou- 
charde, celui de la cuve est travaillé au ciseau; enca- 
drements de moulures. 

Calcaire dxa, yeiné de ronge. 

Ce sarcophage provient, sans doute, dn Qbonr-el-Molouk. 
Placé au Mekemeh ou tribunal de Jérusalem, il servait d*ange 
aux juges juifs pour se laver les mains. —Il a été donné à la 
France, à la demande de M. de Saulcy, par Isset-Paeha gouver- 
neur de Jérusalem (1866). 

Une des rosaces dn couvercle est refaite en plâtre. Ce couvercle 
plus long que la cuve, ne parait pas lui appartenir. 

Barclay, The City 0/ the great King, page 172 (très-mau- 
vaise gravure). — Pierotti, Jeruêalem eœplored, I, p. 234, et 
II, pi. LYIII, 2 et 3 (donne seulement le couvercle). — A. de 
Longpérier, Muêée Napoléon III, pi. XXX, 2, et XXXI, 2. 

Hauteur de la cuve, 0,50. — Largeur, 0,47. — Longueur, 2,00. 

!S4. — Fragment d'un couvercle hémicylindrique de 
sarcophage. Il est entièrement uni ; la surface convexe 
est extérieurement encadrée dans une moulure formée 
d'une doucine et d'une plate bande. 

Calcaire dur 

Trouvé, en 1851, dans une des chambres intérieures. — Don de 
M. de Saulcy (1852). 

De Saulcy, Voy. en Syrie et aut. de la mer Morte. Atlas 
pi. XXXI, n» 5.— A. de Longpérier, Notice deê Antiq.Aêêyr 
30 édit., no 574. — Salzmann, Jérusalem. Atlas, I» pi. 56. 

Longueur, 0,80. — Largeur, 0,4S. 

1^5. — Fragment d*une grande cuve de sarcophage. 

Pierre blanche. 
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Trouvé dans ane des chambres intérieures. — Don de M.- de 
Saulcy. 

Hauteur, 0,23. — Largeur, 0,27. 

^6. —'Fragment d'une rosace. 

Pierre dure. 

Trouvé dans une des chambres intérieures; provient proba- 
blement d*un sarcophage. — Don de M. de Saulcy. 

Largeur (rayon), 0,15. 

Z^, — Porte qui servait à fermer une chambre sé- 
pulcrale : les moulures forment quatre encadrements; 
les. deux du haut sont carrés (celui de droite est brisé), 
les deux du bas sont plus allongés. Elle est munie d'un 
gond en pierre servant de pivot. 

Pierre. 

Trouvée dans une chambre intérieure. -* Don de M. de Saulcy 

Voir des portes analogues trouvées également au Qbour-el- 
Molouk dans : de Saulcy, Voy, en Syrie et aut de la mer 
Morte. AtlsLS, pi. XXVIII. — Salzmann, Jérusalem, atlas, I, 
pi. 56. Toutes les entrées des caveaux et des tombes avaient des 
clôtures semblables. 

Hauteur, 1,00.— Largeur, 0,88. 

ZS. — Fragment (angle) d'un chapiteau carré décoré 
de palmettes; le cœur des feuilles est cordelé. 

Pierre. 

Trouvé aux pieds de la porte de la grande cour* — - Don de 
M. de SaiiJîy. 

Hauteur, 0,31. — Largeur, 0,25. 

^9 — Lampe présentant la forme d'une petite coupe 
munie d'un goulot et d'une anse; à l'intérieur de cette 
coupe vient s'appliquer un très-petit couvercle percé au 
milieu d'un trou pour l'huile, et sur le bord d'un trou 
à mèche correspondant au goulot de la coupe. Traces 
de fumée. 

Terre cuite rouge grossitee- 
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Trouvée sous la porte taillée dans le roc qui introduit dans 
la grande cour. — Don de M. de Saulcy (1870). 

Diamètre, 0,067. 

80 — Lampe moderne présentant la forme d'une petite 
assiette dont les bords ont été comprimés d'un côté pour 
former goulot. 

Terre cuite rose. 

Achetée par M. de Saalcy an bazar de lërusalera, en 1863. — 
Donnée par le même (1870). 

Diamètre, 0,07. 

Plusieurs lampes antiques de cette dernière forme ont été trou- 
vées dans le tombeau des Rois {Voy, en Terre Sainte, î, 
357). Elles font aujourd'hui partie de la belle collection de céra- 
mique de M. de Liesville; le Musée de Sèvres en possède une 
également, mais ces lampes sont plus larges et plus aplaties que 
le spécimen motlerne exposé ici. 

81 — Boite renfermant : 

1» Trois perles à côtes, en terre émaillée bleue. 
2® Un fragment de terre cuite avec couverte irisée. 
3* Deux petits cubes de verre. 

Trouvés, en décembre 1863, dans les fouilles de la grande cour 
intérieure. — Don de M. de Saulcy (1870). 



3Z. — Sept petites nionnaies Juives de la grande in** 
surrection qui précéda le siège de Titus. Cinq soiitt de 
Tannée 2« ; deux sont de Tannée 3«, c'est-à-dire de Tan- 
née même du siège. Les premières portent d'un côté un 
vase de forme élégante à deux anses et à panse godronnée 
(légende hébraïque), et au revers une feuiiie^de vigne 
à laquelle est attaché un pampre (liberté de Sion). Les 
secondes diffèrent en ce .que le vase du droit est ori^é 
d'un cordon de perles et muni d'un couvercle. 

CuiTie 
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De Sanlcy, Recherchée Bur la NumUm. Judaïque, pL X, 
n^' 1 et 2. — * Le même. Catalogue des médailles trouvées, 
en novembre et décembre Î863, dans les fouilles des- Qbour- 
el'Molouk, près de Jérusalem (dans Vo^. en Terre Sainte, 
II» p. 814), nos 22, 28, 24. 

38. — Trois grandes urnes, à large panse, munies de 
petites anses sur les côtés ; elles contiennent un grand 
nombre d'ossements incinérés et des fragments de pote- 
ries. Traces du tour à Textérieur. 

Terre cuite. 
Hauteur de la plus ^ande, 0,85. 

84. — Quatre urnes plus petites que les précédentes. 
Traces du tour à Textérieur. 

Terre culte. 
Hauteur de la plus petite, 0,15. 

De Saalcy, Voy, en Terre Sainte, I, p. 356. 

85. — Petite coupe apode, brisée (plusieurs morceaux 
recollés). 

Terre' cuite rouge. 
Diamètre, 0,14. 



l. — Boîte renfermant plusieurs débris de métal^ 
une chaînette^ un petit bracelet. 

Bronze. 

8*9. — Vingt-cinq flacons, à long col et panse ronde^ 
connus sous le nom de lacrymatoires, de différentes 
grandeurs ; une anse tortillée. . 

Verre. 
De Saatey, Voy. en Terre Sainte, I, p. 359 et 360. 

38. — Figurine de la triple Hécate, percée d^un trou 
dans lequel il reste un fragment de Panneau de bronze 
qui servait à la suspendre. Son vêtement est serré à la 
taille. 

Pierre* 
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De Sanlcy» Yoy, en Terre Sainte, I, p. S58. 

Hauteur. 0,028. 

Tons ces objets de Tépoque romaine, (n<M 32 à 38), ont été 
recueillis, en décembre 1863, dans la chambre d'entrée (vesti- 
baie) an milien des terres qui contenaient des sépaltnres romai- 
nes à incinération. — ^Donnés par M. de Saalcy. 

89. -— Quatre fragments d'atofro^ra très-rongës par 
le temps. 

Marbre. 

Trouvés, en décembre 1863, en tamisant les terres retirées des 
chambres intérieures. -« Don de M. de Saulcy. 

De Saalcy, Voy. en Terre Sainte, p. 366. 

40. — Boite renfermant : 

1» Une coquille; 

2^ Un fragment en or, forme de feuille allongée, avec 
deux agrafes au reyers; 

3^^ Un autre fragment, en or, de forme ronde, portant 
d'un côté deux agrafes et de l'autre plusieurs cloisons 
formant cinq compartiments. 

Même proyenance. •— Don de M. de Saulcy (1870). 
De Saulcy, Voy. en Terre Sainte, I, p. 367. 

41. — Petite caisse, ayec couyercle mobile, pouryue 
de quatre pieds aux angles. La face principale, entou- 
rée d'un cadre, est partagée en deux parties symétriques ; 
chacune d'elles contient une rosace géométrique canton- 
née de segments de cercles tracés au compas. Peinture 
rouge. (Cf. le n<»49.) 

Calcaire tendre. 

Trouvée, en 1863, dans une des salles intérieures, dans les 
fouilles faites pour pénétrer dans la chambre de la Reine. ^ 
Don de M. de Saulcy. 

De Saalcy, Voy, en Terre Sainte, 1, p. 868. 
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La nature fnuéraire de ce monnmeut n'est pas ùuaiease. Plu- 
sieurs coffrets analogues ont été découverts à Jérusalem et à 
Lydda; un autre a été trouvé à Alexandrie. 

Voir sur ces ossuaires : Schick, Illuêtrirte Zeitung (15 
décembre 1866);— de Sanlcy, Caisses funéraires ou ossuaires 
Judaïques^ dansleBuZ^e^m archéologique du Musée Parent 
(l'« et unique livraison), p. 21 à 28. — E. Renan, JournaJt 
Asiatique {\9&S), vi» série,ll, p. 539.— Gh. Glermont-Ganneau, 
Nouveaux ossuaires Juifs à inscriptions grecques et 
hébraïques, et Ossuaire Juif trouvé à Aleœandrie, dans la 
Rev, archéol. (juin et novembre 1873). 

Hauteur. 0,25. — Largeur, 0,89. 

' « • . * 

49. — Fragment d^un pilastre d'ante décoré de deux 
volutes en forme de crosse. 

Pierre dure. 
Don de M. de Saulcy. 

Hauteur, 0,15. — Largeur, 0,20. 

48; — Fragment d'une corniche ornée d'une ligne 
d'oves surmontée de palmettes. 

Pierre dure. 
Don de M. de Saulcy. , 

Hauteur, 0,32. — Largeur, 0,55. 

44.— Fragment plus considérable de la même corniche. 

Ge morceau n*est pas placé dans la position qu'il occupait; 
il faut leretojirner par la pensée. La face (actuellement en haut) 
portant un modillon carré à trois ressauts, accosté d*une petite 
rosace bombée, devait être vue d*en bas, et se trouvait au-dessus 
de la face garnie d'oves et de palmettes avec laquelle elle formait 
angle. 

Pierre dure. 

Don de M. de Saulcy. 

Hauteur, 0,46. — Largeur, 0,35. 

De Saulcy, Yoy, en Terre Sainte, I, 346 (les trois fragments 
sont gravés), II, p. 109. 

Un beau morceau de frise antique provenant du Tell-Hounn 
I appelle tout à fait le style de ces fragments. Il se trouvait, en 
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18^; dans le petit masée formé à Jérusalem par les soins de la 
Société littéraire fondée sons le patronage du consul d*Angleterre. 
(de Saulcy, Voy, en Terre Sainte, II, 199). 

' G^est dans la tranchée ouverte en ayant du vestibule du tom- 
beau des rois de Juda, c*est-à-dire dans la grande cour intérieure 
du Qbour-el'Molouk, que M. de Saulcy a retrouvé ces dé- 
bris (nos 42 à 44). Il pense quHls ont appartenu au Monument 
expiatoire (VHérode. Ce monument aurait été construit sur 
la plate-forme qui domine le vestibule et la grande cour (1). 

45. — Iftodilion carré à trois ressauts. 

Il faisait partie sans doute de la corniche dont les fragments 
sont décrits sous les numéros 43 et 44. Le n* 44 porte un modil- 
Ion semblable. 

Pierre. 

Trouvé dans les fouilles du tombeau des Rois. «^ Don de 
M. de Saulcy. 

Hauteur, 0,10. — Largeur, 0,13. 

Peu de questions scientifiques ont soulevé autant de discus- 
sions que celle du tombeau des Rois. L*àge même du monument 
et par conséquent Tattribution des sépultures ont profondément 
divisé les archéologues. En dehors des travaux déjà cités de Po- 
cocke (1745), Cassas (an vi), de Saulcy (1853 et 1865), de Long- 
périer (1854 et 1868), Salzmann (1856), Barclay (1858), Viollet Le 
Duc (1863) et Pierotti (1864), on pourra trouver des renseigne- 
ments sur cette question dans les ouvrages suivants : 

Mariano Morone da Maleo, Terra Santa nuovamente illuS" 
trata, 1648, I. 234. — Eug. Roger (récollet), La Terre Sainte 



(1) Voici le passage de Josèphe sur lequel M. de Saulcy appuie son 
opinion : 

« Hérode perdit deux de ses dorypbores, des flammes sorties des ca- 
c yeaux» à ce que l'on prétend, les ayant enveloppés. Le roi épouvanté 
« s'enfuit, et, pour apaiser la colère de Dieu, il fit construire, à grands 
« frais, au-dessus du- vestibule (ènrl T(j> (rro(i.Cq>) du sépulcre, un monu- 
« ment en pierre blanche. » {Antiq. Jud. XVI, vu, 1.) 

Sur ce monument, cf. de Saulcy, Voy, en Terre Sainte, I, 846. 
847 ; II. 189, 199. 2ia. 
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OU description topographique des saints lieuœfl&H, p. 162. 

— Niebnhr, Reisebeschreibung nach Arabien und andern 
umliegenden Laendern, 1774, m, p. 63, pi. YI ; et Anhang, 
p. 145. — Schreiter, Co/nmefi^at historié, de more de/unetos 
reges Judicandi et laudandi ab uEgyptiis ad Israelitas 
propagato, 19012. — L. Mayer, Views in Palestine, 1804, p. 38, 
pi. XI et XII. — De Hammer, Topographisehe Ansichten 
gesaihmelt au/ einer Reise in der Levante, 1811, p. 138,155. 

— Fr. Mûnttr, Ueber das Davidisehe Familienbegrabniss 
unter dem Berge Sion (dans ses Antiq. Abhandlung. 1816, § IV, 
p. 85). — Chateaubriand, Itinéraire de Paris à Jérusalem, 
IV« partie. — Le C*® d'Estourmel, Fra^we/i^ d'un voyage en 
Orient, I, p. 429. — Robinson, Palaestina, 1841, I, p. 398; II, 
p. 183 et suiv. avec un plan. — K, vonRaumer, Beitrage zur 
bibl. Géographie, 1843, p. 51. — Irby et Mangles, Tracels in 
Egypt and Nubia, Syria and the holy land, 1844. — Canina, 
Arehit. Egiziana,^\, 137 et 138 (dans Arehitettura antiea, 
1839 à 1844.). — Schulz, Jérusalem, eine Vorlesung, 1845, p. 37 
et 65. — David Roberts, La Terre sainte, 1845, 1'© livraison.— 
Le même, The holy land, I.pl.7. — W. Krafft, Die topographie 
Jerusalem*s, 1846, p. 205 et suiv. Il cite une dissertation d'Otto 
Tbenius intitulée : Abhandlung ueber die Grœber der 
Kœnige. — Robinson, Neue Untersuehungen ueber die Topo- 
graphie Jerusalem^s, 1847, p. 126. — Garmoly, Itinéraires 
de la terre sainte, 1847, p. 238. V. l'itinéraire d'Isaac Gheto, 
juif portugais établi à Jérusalem en 1333. — Williams, The 
holy city, 1849, p. 423. — De Saulcy, Recherches sur les 
tombeaux des Rois (dans les Ann. de philos, chrét. 1852, Y). 
Ce mémoire a été reproduit par M. de Saulcy dans son Histoire 
de l'art Judaïque, 1858, p. 232 à 261. — Quatremère, Mé- 
m,oire sur le Monument qui, à Jérusalem, est appelé le 
Tombeau des Rois (dans Rec. Arch., ix, 1852, p. 92.) —Le 
même, Additions au mémoire sur les tombeaux des Rois 
(ibid. p. 157). — De Saulcy, Réponse au dernier mémoire 
de M. Etienne Quatremère sur les tombeaux des Rois 
(ibid.,p. 229). — Raoul Rochette, Courtes observations sur les 
tombeaux des Rois à Jérusalem (ibid., p. 22). — De Saulcy, 
Réponse aux courtes observations sur les tombeaux des 
Rois de Jérusalem, Mémoire de M, Raoul Rochette (Ibid., 
p. 398). — Yinet, Jérusalem et la mer Morte (dans Revue 
des Deux-Mondes, mai 1854; reproduit dans l'Art et V Ar- 
chéologie, 1874, p. 127). — Robinson, Biblical researches in 
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Paleêtine, 1856, p. 251. — D' th. Otto Thenius (ïu Dres- 
den), Denkschri/t uebét eine der wichtigsten archaeolo- 
gischen Entdeekungen, welche zu Jérusalem gemacht 
toerden koennte (dans Z. D. M. G. ; 1862, p. 495.) — Stanley, 
Sermons preached be/ore his Royal Highness the prince 
of Wales during his tour in the East, 1863, p. 148. — 
C»« M. de Vogué, Le temple de Jérusalem^ 1864, p. 43 et 
suiv. — Renan, Mission de Phénicien p. 793. — Le même. 
Nouvelles observations d'épigraphie hébraïque (dans 
Journal Asiatique, 1865, p. 550 et suivantes). — De Saulcy, 
Fouilles et découvertes dans le tombeau des Rois (dans 
Ann. de philos, chrêt, 1866, p. 296. G*est la reproduction du 
chap. consacré aux fouilles du tombeau des Rois dans le Voyage 
en terre sainte, i,p. 345, avec quelques additions de M. Bon- 
netty). — Académie des Inscriptions, C. R,, 1866, p. 105 et 
suiy. Discussion entre MM. de Saulcy» Renan, Waddington, Vin- 
cent, Brunet de Presle, Maury et Munk. — Tristram, The holy 
land of Israël (2« édition, 1866, p. 410.) 
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(qbour-el-quodhâ.) 

46. — Moitié d^n magnifique fronton encadré de 
moulures^ bordé d'une ligne de petits modillons. Le 
tympan est rempli par d'élégants rinceaux de feuillages 
et de fruits qui se déroulent à droite et à gauche d'une 
triple palme centrale. L'angle extrôme est surmonté 
d'un acrotère en palmette. -^ Très-beau spécimen de 
l'art judaïque. 

Sarmoulô en plAtre. 

Fronton de la porte extérieure da yestibnle. — Don de M. de 
Saalcy (1864). 

Longueur, 2,S5. — Hauteur. 0.77. 

4*7. — Petit fronton encadré de moulures et bordé de 
modillons; le tympan est garni d'une riche décora- 
tion de feuillage (rosace épanouie d'où sortent deux 
grandes palmes). ^ Le monument original porte, en 
outre, deux acrotères en palmettes et une décoration de 
feuillage au sommet. 

Surmoulé en plâtre. 

Fronton de la petite porte intérieure qai fait commaniqaer le 
vestibule avec les chambres. -^ Don de M. de Saulcy (1864). 

Longueur. 1,20. — Hauteur, 0.42. 

48. — Partie d'une petite porte encadrée de moulu- 
res; la partie supérieure porte une rangée de denticules. 

Surmottlé en plâtra. 
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Petite porte intérieare oaverte an-dessous du fronton précé- 
dent. -- Don de M. de Saulcy (1864). 

Hauteur, 0,43. — Largeur, 0,40. 

Ces moulages des tympans du Tombeau des Juges, exécutés 
par les soins de M. Mauss, architecte de Téglise Sainte -Anne, 
sont devenus très-précieux par suite de la mutilation du monu- 
ment et acquièrent aujourd'hui la valeur de véritables origi- 
naux. Le marteau des touristes a mis les deux frontons dans un 
état de ruine complète. 

Ce tombeau est situé à 1 kilomètre N.-O. de Jérusalem^ 
dans un rideau de roches placées vers la naissance de la vallée de 
Josaphat. D'après la tradition, ce serait le sépulcre commun des 
présidents d'un tribunal suprême du royaume deJuda. 

Voir, notamment au sujet des deux frontons : 

R. Pococke, A description of the East and some other 
countrieSf p. 47. — L. Mayer, Views in Palestine, pi. XIII 
(très-inexact). — Williams, Holy eity, II, p. 151 etsuiv., pi. IV. 
— De Saulcy, Voy, en Syrie et aut. de la mer Morte, 
II, p. 332 et suiv.; Atlas, pi. XXXIV et XXXV. — Salzmann, 
Jérusalem; texte, p. 33; atlas, pi. 58 et 59. — J.-T. Barclay 
The city of the great king, p. 186. — VioUet Le Duc, Entre- 
tiens sur V Architecture, I, p. 223 (grand tympan). — Pierotti, 
Jérusalem eœplored, I, p. 239; II, pi. LVIII. — De Saulcy 
Voy, en terre sainte, II, p. 201 et suiv. 

49. — Fragment d'iin couvercle à coulisse, ayant ap- 
partenu à une petite caisse funéraire ou ossuaire hé- 
braïque (voir le n° 41 ). Il porte les traces d'un enduit 
blanc rosé sur lequel a été négligemment tracé en 
graffito le nom pnsi Isaac. 

Calcaire compacte et dur, connu à Jérusalem 
sous le nom de pierre malehi (royale). 

Trouvé dans le four à cercueil du milieu, au premier étage dv 
Tombeau des Juges. ^ Don de M. Albert Dumont (1869). 

De Saulcy, Acad. des Inscr,, C. R , 1869, p. 107.—- De Saulcy, 
neeue archéoL, nouvelle série, XIX, p. 459 et 460, (bois). 

Hauteur, 0,10. ~ Largeur, 0,10. 
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50« — Moitié d'un fronton dont le tympan est rempli 
par des enroulements qui sortent d'une palme centrale 
et se composent de feuillages, de fleurs et de grappes 
de raisins. 

Le monument original est décoré d*acrotères. — Même or> 
nementation qu'au Tombeau des Juges, mais plus soignée, exécu- 
tée avec plus de grâce et d'élégance. 

Surmoulé en plâtre. 

Fronton extérieur du Tombeau de Josaphat (1) situé dans 
la paroi orientale de Tespèce de cour taillée dans le roc qui en- 
toure le tombeau d'Absalon. — Don de M. de Saulcy (1864). 

Ce tombeau ne peut être visité aujourd'hui, les juifs l'ayant 
racouyert de terre. Le moulage a été exécuté pendant la nuit 
par les soins de M. Mauss. 

Pococke, A description o/ the East and some other coun- 
tries, p. 22. — Cassas, Voy, pittoresque de la Syrie.» etc., 
pi. 29, 35 et 36. — Canina, Archit, Egiziana, pi. 141 (vue 
très-inexacte du fronton).— De Saulcy, Voy, en Syrie et aut. 
de la mer Morte, II, p. 295. — Salzmann, Jérusalem^ atlas I, 

pL48. 

Longueur, 1,80. — Hauteur, 0,60. 

51. ^ Inscription hébraïque de trois lignes : 

inn ^a d— f 

Ce tombeau et les (appartiennent) à Ekazar, 

Haniah, Joazar, Jehoudahy Simon et Jehouchanan 

(1) PierottI (JeruiAÎem easplùred) a donné le plnn de ce tomb«n«. 
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fils de Joseph fils de à Joseph et à Eleazar 

fils de Haniah 

de la famille de Hezir, 

(D'après M. de Vogué adoptant la eorrection de M. Re- 
nan à la seconde ligne). 

Sarmoulé en plâtre (l). 

L'inscription est tracée sur l'architrave d'nn tombeau d'ordre 
dorique creusé dans le flanc des rochers qui bordent la vallée de 
Josaphat : Les chrétiens de Jérusalem donnent à ce monument 
le nom de Tombeau de St^Jacques, et les musulmans l'ap* 
pellent Dlouan Faraoun (2). — Don de M. de Saulcy (1870). 

€>« de Vogué, Inscriptions hébraïques de Jérusalem 
{Reo, areh. nouvelle série, IX, p. 200, pi. VII.) — De Saulcy, 
Acad. des Inscr,, C. R. , 1865, p. 13. — Le même, Voff*. en 
terre sainte, II, p. 169. — Le même. Inscription du tombeau 
de St-Jaeques à Jérusalem (Reo, arch, nouvelle série, XI, 
p. 137.) — Renan, Mémoire sur les inscriptions de Kefr- 
Bereîm (Journal asiatique, déc. 1864, p. 539). — Cte de Vogué, 
Valphabet hébraïque et Valphabet araméen (Ree. arch., 
nouvelle série, XI, p. 319).— De Saulcy, Réponse au nouveau 
mémoire de M le C^« de Vogué sur Vinscription du tom- 
beau dit de St-JacqueSy (Ibid, p. 398). — G^* de Vogué, 
Le Temple de Jérusalem, p. 45 et 130; pi. XXXVII. — Ja- 
cob Sapir, dans le journal hébreu le Libanon^ 1865, p. 171 
et 186. — Bonnetty, Ann. de philos* chrét, t LXVIII, p. 416. 
— Fr. Lenormant, ^Maî sur la propag, de Valphabet phé^ 
nicien, I, p. 260. 

D'après M. de Saulcy, ce tombeau aurait reçu, en 255 avant 
J.-C, le corps du grand prêtre Éléazar, après avoir servi de 
sépulture à son père Onias et aux frères de ce dernier, tous fils 
de laddous ; M. le G^o de Vogué pense, an contraire, que l'hy- 
pogée de la famille sacerdotale des Beni-Hézir aurait été creusé 
vers l'époque de J.-G. 

Longueur, 1,21. — Largeur, 0,24. 

(1) Ce moulage, brisé à deux reprises par les habitants de Siloam, n*a 
pu être enlevé sans encombre qu*à la troisième tentative. 

(2) M. de Saulcy a donné une description très-exacte {Voy. en Syrie 
et aut. de la mer Morte, II, p. 296 à 803, et Atlas, pi. XXXIX) 
de cette belle chambre sépulcrale. Voir aussi : Robinson, Biblieal re- 
seareheêf I, 517, et D. Roberts, The holy land, I, pL 5; Salsmann, 
Jéruêalem, texte, p. 80; Attas, I, pL 4S. 



TOMBEAUX 

de la Vallée de Hinnom. 



&Z. — Frise dorique composée de huit métopes por- 
tant chacune un ornement différent (rosaces diverse- 
ment combinées, petite rosace dans une guirlande, 
grappes de raisin flanquées de deux petits grapillons^ 
guirlande et fleur, fleurons). Ces métopes sont séparées 
les unes des autres par des triglyphes, ou mieux digly- 
phes, car ils ne comportent que deux baguettes et deux 
gouttes. 

Sarmoulô en plâtre. 

Cette frise est placée aa-dessas de la port**, de la cave sépul- 
crale d'un tombeau conna des Latins sous le nom de Retraite 
des apôtres, et des Grecs sous celui de chapelle de saint 
Onuphre, La tradition veut que ce tombeau ait servi de refuge 
aux apôtres après Farrestation du Christ au jardin des Oliviers. 
^ Don de M. de Saulcy (1864). 

Cassas, Voy, pittoresque de la Syrie, de la Phênicie 
et de la Palestine, pi. 38 et 39 (les dessins sont d'une 
inexactitude regrettable). — Canina, Archit, Egiziana,]^hl2l9 
(d*après Cassas). — De Saulcy, Voy. en Syrie et aut. de la 
mer Morte, II, p. 314; atlas, pi. XLIV. — Salzmann, Jéru- 
salem, texte, p. 21 et 22; atlas,!, pi. 27 et 28.— Pierotti, Jéru- 
salem eœplored, pi. LX. 

Longueur, 2,18. — Hauteur, 0,45. 

53. — Grande palmette composée de trois feuilles 
d'acanthe. 

Surmoulé en plâtre. 

Provient du plafond d'un tombeau de la vallée de Ilinnom. ^ 
Don de M. de Saulcy (1864). 

Offre une grande analogie avec les palmettes centrales des 
frontons du tombeau des Juges et du tombeau de Joaaphat, et 
avec la palme de la frise du tombeau des Rois. 

Hauteur, 0,85. — Largeur, 0.80. 



PLATEAU DE MASADA. 



(qasr-sbbbbh.) 

54. — Fragment d'ane mosaïque composée de pe- 
tits cubes noirs, avec le lit de mortier qui les main- 
tient. 

Recueilli au Qasr-Sebbeh (plateaa de Masada) (1), dans les 
mines dn palais d^Hérode. — Don de M. £. G. Rey (1860). 

Hauteur, 0,09. — Largeur, 0,14. 

59. — Fragment d'une mosaïque composée de cubes 
blancs, rouges et noirs dont la disposition forme une 
espèce d'enroulement. 

Même provenance. — Don de M. E.-G, Rey (1860). 

Hauteur, 0,16. — Largeur, 0,33. 

56. — Fragment d'angle d'une corniche dont le ban- 
deau est garni de denticules. 

stuc. 

Recueilli par M. E.-G. Rey au Qasr-Sebbeh (plateau de Ma- 
sada) dans les ruines du palais d'Hérode. — Don- de M. de 
Saulcy (1870). 

Hauteur, 0,18. — Largeur, 0,12. 

5V. — Scorie (agglomération de fer et de métaux 
fondus), provenant de l'incendie du palais d'Hérode. 

Même provenance. — Don de M. de Saulcy (1870). 

(1) Masada est situé à l'occident de la mer Morte. Voir : de Saulcy, 
Voy. en Syrie, Atlas, pi. XI (avec un relevé des ruines gui domi- 
nent le plateau).— £.-G. Rey, Voyage dam le Haouran et aux bord» 
de la mer Morte, p. 288 et suiv. (les n** 54 et 55 sont signalés, p. S90: le 
n* 66. p, 291. Atlas, pi. XXY et XXVL — Tristram, Theland of Israël, 
V édit. p. 305 et suivantes. 



AARAQ-EL-EMYR. 



98. — Base d'ane demi-colonne engagée (brisée en 
deax morceaux); on distingue de chaque côté les arôtes 
formant rainures. Elle se compose d'une baguette, un 
tore, un filet, une doucine renversée, et un fort listel 
servant de p^linthe; au-dessus de ces moulures court 
une décoration de palmettes très-fines ; le fût est can- 
nelé. Il tenait à un gros cube' de pierre, terminé de 
Tautre côté par une seconde demi-colonne à chapiteau 
différent. 

Marbre blanc, qui a pris une teinte noire 
à reztérieur. 

Trouvée, le 8 novembre 1863, à rintérienr da Qasr-el-Aàbed 
(Palais de Tesclave noir). — Don de M. de Saulcy (1864). 

Hauteur, 0,80. 

59. -^ Fragment du fût d'une colonne portant des 
cannelures. 

Marbre blanc. 

Même provenance. — Don de M. de Saulcy (1864). 

Hauteur, 0.22. 

GO. — Chapiteau d'une demi-colonne engagée, gra- 
cieusement décoré. Il se compose d^un rang de feuilles 
d'acanthe recourbées à la façon des chapiteaux égyp- 
tiens et séparées par des feuilles d'eau. De la feuille du 
milieusortun faisceau de tiges qui se divise pour former 
deux élégants enroulements. Les volutes des angles sont 
brisées. 

Marbre blano. 

Même provenance, — Don de M. de Saulcy (1864). 

Hauteur, 0,87. 
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Gi. ^ a) Extrémité de la patte avec les griffes d'un 
iion colossal. 

Pierre. 
Haatear, 0.20. — Largeur. O.iS. 

b) Fragment d'une aile sculptée sur les deux faces et 
laissant voir les traces des plumes. 

Pierre. 
Hauteur, 0.16. — Largeur, 0,20. 

Ces deax fragments (no 61 a et b) ont été recneillis par M. de 
Sanlcy, à droite de Tangle sud-ouest du Qasr-el-Aàbed. Us 
proviennent d*un lion colossal aUé» de ronde-bosse, coiffé en 
sphinx, dont le savant voyageur « également^ reconnu la tète 
malheureusement fort usée, ainsi qu*un6 partie de la crinière. 

— Don de M. de Saulcy (1864). 

Aàraq-el-Emyr (le rocher du Prince), est situé au delà du 
Jourdain, à une journée à Test de Jéricho, dans les montagnes 
formées par la dépression du bassin de la mer Morte. On y 
remarque les ruines d*un grand édifice rectangulaire dont les 
murs latéraux étaient couronnés par une frise représentant des 
animaux sculptés en bas-relief. Les Arabes donnent à ces ruines 
le nom de Qasr-el-A&bed (le palais de Tesclave noir). S^appuyant 
sur un passage de Josèphe, M. le comte de Vogué suppose que 
ce monument aurait été construit vers Tan 180 av. J.-G. par 
un certain Hyrcan, fils d'un fermier des impôts pour le compte 
de Ptolémée Y Épiphane. M. de Saulcy y voit au contraire un 
édifice religieux, un temple de Gamos ou de jAoloch, et pense 
que le lion dont il a retrouvé les débris était Tidole qu'on y 
adorait. 

Irby et Mangles^ Traoelê in Egypt and Nubia.., p. 146. 

— Gte de Yogtié et de Saulcy, Acad, des Insc. G. R. (1863), 
VII, p. 28 et 80. — Gte de Yogné, Ruines d Araq-eUEmyr 
(Rey. arch., juillet 1864, p. 52). *- Le même. Le temple de 
Jérusalem, p. 37 et suiv. — De Saulcy, Voy, en terre 
sainte, 1, p. 212 et suiv. •* Le même. Mémoire sur les mo^ 
numents d'Adraq-el-Emyr (extr. des Mém. de FAcad. des 
Inscr., XXVI, 1'^ partie). Tous les morceaux décrits ci-dessus 
sont gravés dans ces deux derniers ouvrages. — Tristram, The 
holy land o/ Israël, 2» édit, p. 533. — J. Derenbourg, Sur 
Vinscription de VAaraq-^l'^Emyr (dans Journ, Asiat., 
août 1867, p. 188). — Duc de Luynes, Voy, d^ewploration à la 
mer Morte, I, p. 138 à 145 ; pi. 30. 



BEITH-SAHOUR. 



Bit. -* Six petites lames, les unes â deux, les autres 
à trois plans (forme de couteaux-scie). Dans Tune 
déciles Tun des tranchants a été abattu ; ce fait est très- 
commun. 

silex. 

H. Tabbé Moretain, curé de Beïth-Sahoar, près de Bethléem, 
les découvrit dans les foaiUes faites pour établir les fondations 
de son église. Avec ces conteanx ont été trouvées des haches et 
des boules de silex, ainsi que des fragments de poteries. — Don 
de M. de Saulcy (1865.) 

De Saulcy et Desnoyers, Acad. des Inscr,, G. R.« 1864, p. 75. 
— De Saulcy, Voy. en Terre Sainte, II, p. 191. 

G3. — Lame noire, à trois plans» de même forme 
que les précédentes. 

Silex pyromaqae. 

Trouvée au même endroit. — Donnée par le frère Liévin, & 
M. de Saulcy qui Ta offerte au Musée. 
De Saulcy, Voy, en terre sainte, I, p. 144. 

Longaear, 0,G6. — Largeur, 0,02. 

Comparer ces silex avec les lames d*obsidienne rapportées 
d'Assyrie par M. V. Place, et conservées au Louvre (A. de Long- 
périer. Notice des Ant. assyr,, n» 528) ; on les rapprochera 
également de celles qui ont été découvertes au Mexique (A. de 
Longpérier, Notice des Antiq, améric, no» 597 et 598;. 

Le musée de Saint-Germain possède une partie de la collec- 
tion formée à Beïth-Sahour par l'abbé Moretain. On y remarque 
deux types d'instruments en silex tout à fait distincts. Les 
uns, semblables à ceux du Louvre, ont été trouvés dans des 
grottes ou sons des abris de rochers; les autres, de plus grandes 
dimensions et de formes différentes ont été recueillis k fleur de 
terre, dans les vergers d'oliviers. 

M. le comte de Vogué possède un disque en silex provenant 
également de Beith-Sahour. 

Sur les silex découverts dans cette localité, on peut consul- 
ter : P. Gazalis de Kondouce, Sileai taillé» de la Palestine 
(dans Matériaux p. Thist. de l'homme, III, 460); A. Arcelin, 
Gisements de Vdge de pierre de Beîth'Sahour (Ibid., 
"V. 237j; Burton etDrake, UneœploredSyria^ll, 289; V. Guérin, 
Description de la Judée, I, 209. 



ASCALON. 



64. — Le milieu de ce bas-relief est occupé parAtor- 
gatis ou AtharaM déesse locale d'Ascalon. Elle est debout, 
vêtue d^une sorte de jupe collante qui dessine la forme 
de ses jambes et se termine au-dessous du nombril par 
un rang de perles formant ceinture. Toute la partie 
supérieure du corps est nue; le cou est orné d'un col- 
lier; les cheveux de la déesse sont "abondants et gros- 
sièrement indiqués; de ses deux mains elle soutient 
son ventre, geste commun aux déesses de la fécondité. 
Deux arbrisseaux à la tige noueuse, au large feuillage, 
qui s'élèvent de chaque côté de la déesse ombragent 
deux autres femmes accroupies et entièrement nues. 
Elles portent toutes deux une tresse de cheveux pendants 
sur répaule, coiffure symbolique de la jeunesse. Il est 
essentiel de remarquer les différences qui existent entre 
elles: Tune porte la tresse à gauche, Tautre à droite; 
la première a la main ouverte étendue vers la déesse, 
tandis que la seconde pose sur sa cuisse sa main fer- 
mée. La position des jambes est également différente 
et l'affaissement des seins indique un âge plus mûr 
chez celle qui se trouve à gauche de la déesse. Enfin, 
Tune est séparée de Tarbrisseau ; Tautre, au contraire, 
semble n'en point être détachée. 

Marbre gris. 

Sculpture da III« oa da IV* siècle, trouvée à Ascalon (1). — 
Don de M. Philibert, vice-consul de France à Jaffa (1866). 



(1) Sur Ascalon, voir : V. Gaérin, Description de ta Judée, II, ch. 28 
et 84. L'auteur (p. 154 et suiv.) donne touB les textes relatif à la 
déesse d* Ascalon. 
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A. de Lon^péneTy Musée Napoléon III, pli XXXII, avec texte;. 

M. Fr. Lenormant {Lettres assyriologiques et épigra- 
phiques sur Vhistoire et les antiquités de VAsie anté" 
rieure, II, p.. 165, note 2), a signalé dans la vie de saint Por- 
phyre, évèqae de Gaza (Boit. Aet, Sanet., febr. III, 655), un 
curieux passage qui peut servir de commentaire à ce bas-relief: 

(c Postquam autem fuimns ingressi ciyitatem, in loco qui vo- 
« catur Tetrampfaodos, id est quadriyînm,stabat statua marmorea 
« et dicebant eam esseVeneris, erat autem suprà aram marmo— 
« ream; statuas vero effigies erat nudae mulieris, quae habebat 
a aperta tota sua pudenda. Statnam autem in honore habebant 
« omnes «ives^ maxime vero mulieres, lucernas accendentes et 
« thure suffientes. Dicebant enim eam in somniis respondere 
« iis quae yolnnt inire matrimonium. » 

D'après Hérodote (1), le temple de la^ Vénus céleste {xf^^ oOpovCriç. 
'A9po6£ry)0> ^ Asoalon, était le phis ancien de tous, antérieur 
même à celui de Chypre qui lui devait son origine : adorée 
d*abord sous^ une figure symbolique moitié femme et moitié 
paisson, la déesse d*Ascalon fut représentée plus tard avec la 
forme purement humaine comme dans le bas-relief qui nous 
occupe. Une curieuse figurine de plomb provenant d'une tombe 
creusée dans le roc sur la pente du Mecid, à Gonstantine (2), 
préseate dans^ sa pose et dans son. style de grandes analogies 
avec la figure centrale du bas-relief d'Ascalon. Le geste de la 
déesse se tenant le ventre se retrouve également sur plusieurs 
figurines en terre cuite découvertes dans Tile de Ghypre (3). 
Pour la coiffure, cf. une statuette de Yénus-Astarté, en bronze,, 
provenant de la collection Rousset-Bey (Salle des^ bronzes). 

Loii^ear„0,57. — Hauteur, 0,34. 

05. — Poisson, du genre chrômis.. Les ouïes, Toeil, le 
nez et les nageoires sont indiqués au trait; il est muni 
à sa partie supérieure d*un trou à suspension, ce qui 
permet de le considérer comme un objet votif. 

Sohiste vert (pl&que très-mince). 



(1) I. 105. 

(2) Ann. aich. d» Const, 1862; p. 55,. pi. X. 

(3) Au LouYre, saUe asiatique. Voir aussi : Leemans,. Monumentê dw 
Muaéâ de Leyde^h 2* partie.. pi. XXVL 
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Trouvé à Ascalon. -^ Don de M. de Sanlcy (1872). 

\ Le culte des poissons se rattache à celui des divinités icthyo- 
morphes de TOrient, au nombre desquelles se trouve précisément 
Atargatis, la déesse d'Ascalon. M. le baron de Witte (1) a signalé 
Tusage diaprés lequel les dévots offraient à cette déesse des poisson s 
d*or et d^argent» tandis que les prêtres lui présentaient chaque 
jour de vrais poissons cuits et grillés qu'ils mangeaient eux- 
mêmes. 

Cf. le poisson offert en sacrifice sur le curieux cylindre assy- 
rien de M. Gayol {Bullet, archéol. de VAtheru franc., 1855, 
p. 101) ; une amulette phénicienne trouvée à Sayda (Sidon) et 
publiée par M. E.-G. Rey. (La Tribu de Juda, p. 114), et un 
petit récipient en forme de poisson faisant partie de lu collection 

^ d'Antiquités égyptiennes de M.Posno. (Le Caire, 1874, no69). 

Longueur, 0,12. — Largeur. 0,07. 

GG. •— Petite tête d'homme l)arbu, d'ancien style, po- 
sée sur un buste carré. Les yeux sont trôs-saillants ; 
la pointe de la barbe est brisée. 

Terre cuite rouge. 
Trouvée à Ascalon. -« Don de M. de Saulcy (1870). 

Hauteur, 0,045. — Largeur : 0,05. 

GV. — Figurine posée sur une base et munie, der- 
rière le cou, d'un anneau à suspension. Elle représente 
probablement un roi égyptien, assis sur un siège à 
dossier, dont le bas est à jour; les mains sur les ge- 
noux, les jambes serrées; coiffé du casque de guerre 
(khepersch), et vêtu de la schenti; autour du cou il porte 
un collier à deux rangs. 

Op. 
Trouvée à Ascalon, dans un tombeau (2). — Acquise en 1870. 



(1) Le Sacrijlce du Poisson^ dans Bullet archéol. de l'Athen./ranç.» 
1856, p. 36. 

(2) Avec les n** 68, 69, 70, 71. On a trouvé également dans le même 
tombeau un petit lion en or massif portant un cartouche royal. M. de 
Saulcy, à qui le Louvre doit cette acquisition, n*a pu se procurer cette 
pièce. 
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Cette figarine pourrait être prise aa premier abord poar une 
représentation da dieu Imhotep, mais le casqne et sartout 
l'absence du papyrus sur les genoux font rejeter cette hypo- 
thèse. Le musée égyptien possède une intéressante série de pe- 
tites figurines en bois doré ou en feuilles d*or travaillées au 
repoussé; celles en or massif sont plus rares (voir salle ci' 
vile, Q, vitrine du milieu), surtout quand elles représentent des 
personnages assis. Les plus belles connues sont peut-être celles 
du groupe d'Osiris, Isis et Horus, acquis par le Louvre en 1873. 
(Cf. P. Pierret, Catalogue de la salle historique de la galerie 
égyptienne, no 24). 

Haatear, 0.025. 

68. — Pendant d'oreilles ; il â la forme d'une fronde ^ 
au-dessous de laquelle est suspendu un chaton carré, 
creux, muni de deux anneaux et portant enchâssé un 
grenat cabochon. 

Or. 

Trouvé à Ascalon, dans un tombeau. — Acquis en 1870. 

Hauteur, 0,030. 

69. — Cylindre creux divisé extérieurement en dix 
registres verticaux formés par une double torsade de 
filigranes ; chaque registre est orné alternativement de 
perles en relief et de petits anneaux. Les deux extrémités 
sont décorées de cercles concentriques et percées cha- 
cune d'un trou. 

Or. 
Trouvé à Ascalon, dans un tombeau. — Acquis en 1870. 

Hauteur, 0,028. 

10. — Perle creuse et munie de deux trous: elle est 
flécorée de petits anneaux filigranes disposés en zones. 

Or. 

Trouvée à Ascalon, dans un tombeau. — Acquise en 1870. 

Hauteur, 0,00$. 
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Vf. — Pendant d'oreilles plat, muni d'un crochet : il 
se compose d'une rosace en torsade, ornée au centre 
d'une pâte de verre rouge (brisée), et posée sur une ba- 
guette à laquelle sont fixés trois petits anneaux. 

Or. 

Trouvé à Ascalon, dans an tombeau. -— Acquis en 1870. 

Hauteur. 0,018. 

Hft. — Petit Pygmée grotesque, ithyphallique, repo- 
sant sur une base non mobile. Il est nu, dans l'attitude 
du combat; son bras gauche tient un bouclier rond et 
sa main droite est levée comme s'il brandissait une 
lance; sa chevelure est nouée au-dessus de la tête. 

Bronze ; époque romaine. 

Trouvé à Ascalon. — Don de M. de Saulcy (1869). 

Uauteur, 0,03. 

V3. — Fragment d'une mosaïque composée de six 
cubes de grande dimension. 

Pierre blanche, dure et polie. 

Trouvé aux environs d*Ascalon, au Tell-el-Faras (le Tertre de 
la Jument) (1), dans une construction phénicienne. — - Don de 
M. £.-6. Rey (1860). 

Hauteur des cubes, 0,10. — Largeur, 0,04. 



(1) Voir le plan de cette ruine dans : E.-G. Rey, La Tribu de Juda, 
p. 111. 



LIEUX DIVERS. 



94. — Bas-relief carré au centre duquel est repré- 
senté le chandelier à sept branches (1) placé au milieu 
d^une couronne de feuillages; il estaccompagné de deux 
objets que M. de Saulcy considère comme des couteaux 
de sacrifice. Ces deux objets n'ont pas la même forme : 
l'un d'eux peut être un couteau, et l'autre un récipient 
pour l'huile sainte? — Deux petites rosaces décorent les 
angles supérieurs. 

Pierre dure. semblaUe à la pierre de Volvic. 

Ce bas-relief était encastré à Thabarieh (Tibériade) dans la 
maison de M. Weyseman, qui Tavait tiré des ruines d*Omm- 
Keïs (rantiqae Gadara) (2), situées de Tautre côté du lac. — 
Don de M. de Saalcy. 

De Saulcy, Voy. en Syrie et aut. de la mer Morte, T[,486 
et pi. XL VI. — Le même, Voy. en terre sainte, II, 262. 

Il est intéressant de comparer cette représentation du chan- 
delier à sept branches, avec celle qui est sculptée sous la voûte 
de Tare de Titus. M. de Vogué en a donné une excellente repro- 
duction (Temple de Jérusalem, p. 33) ; voir aussi : de Saulcy 
(Otto, cité, pi. XLVI). — Sur Tune des colonnes hautes de la 
nef, dans la grande mosquée de Gaza (ancienne église bâtie par 
les croisés), M. Cl. Ganneau a retrouvé, sculptée en relief sur le 
fût d'une colonne monolithe, une représentation de ce même 
chandelier. Le bas-relief de Gaza est semblable à celui de Ga- 
dara; il ne diffère que par la forme de la couronne un peu plus 
allongée et moins aplatie ; les flammes sont indiquées au dessus 



(l) M. Le Blant {Inser. chrét. de la Gaule^ n« 621) a publié une inscrip- 
tion de Narbonne et deux autres existant à Saint-Ambroise de Milan, 
qui portent à leur début l'image du célèbre chandelier, dont il retracf 
Thistoire en quelques lignes (p. 477, note 10). — Voir aussi : de Saulcy 
Hitt. de l'art Judaïque, p. 80. 

(8) Sur Gadara, voir : E. Renan, Miision de Pkénieie, p. 788 et 784. 
M. V. Guérin a récemment étudié ces ruines : il en donnera prochaine- 
ment la description. 
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des branches. An dessons se trouve nne dédicace bilingue, hé- 
braïque et grecque. Ces deux chandeliers portent de chaque côté 
les mêmes symboles : le couteau et le récipient à huile? Un 
dessin de cette sculpture a été exposé par M. Gannean, en 1875, 
au congrès de géographie. 

Haatear, 0.38. — Largeur, 0,48. 

•5^5. — Mosaïque composée de gïos cubes en pierre 
blanche. 

Pierre. 

Recueillie dans les ruines de la forteresse d*Herodium. C'est 
aujourd*hni pour les habitants musulmans du pays le Djebel- 
Foureidis (montagne du petit-Paradis), et pour les chrétiens, la 
montagne des Francs (1). — Don de M. de Saulcy. 

De Saulcy, Voy. en Terre Sainte, 1, 173 et suiv. et t. II, 
p. 332 (Appendice), avec un plan d'Herodium levé par MM. Mauss 
et Salzmann; la mosaïque a été trouvée an point I, dans nne 
chambre qui occupait tout le rez-de-chaussée d*nne petite tour 
vonde située à l'est. 

Hauteur, 0,30.'— Largeur, 0,45 

96. ^ Palmette décorative (feuillage). 

Surmoulé en plâtre* 

Don de M. de Saulcy (1864). 

Hauteur, 0,87. — Largeur, 0,40. 

^^. — Petit vase dont la panse présente la forme 
d'un prisme hexagonal portant sur chacune de ses 
faces un fruit dans un encadrement : une grenade, une 
grappe de raisin et un cédrat, chacun de ces fruits 
répété deux fois< La partie inférieure est décorée de 
pétales pointus en forme de chevrons ; le col est assez 



(1) Voir dans Joaêphe la description du palais et de la citadelle bâtis 
par Hérode, en souvenir de la victoire qu'il remporta en cet endroit sur 
les Juifs partisans d'Antigone {Ant. Jud. XV, ix, 4, et Bell, Jud. I, 
XIII, 8, et XXI, 10). 
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élancé . Le rebord du goulot est brisé en plusieurs en- 
droits. 

Pâte de Terre blanche, opaque, assez semblable aa biscuit. 
Collection de M. Peretié, chancelier du consulat de France à 
Beyrouth. — Acquis à sa yen te, en février 1856 (1), par M. de 
Saulcy, qui Ta cédé au Louvre. 

Ad. de Longpérier, Vase Juif antique (avec une vignette), 
dans Bull, archéolog. de VAthen. franc,, 2« année, no 1, 
pag. 4. 

Hautear, 0,078. 

^S. — Médaillon rond muni d'une bêliôre. Au centre, 
une grappe de raisin en relief entourée d'un bourrelet 
qui se termine par deux petites boules d'un émail vert 
jaunâtre ; au-dessus de la grappe et sur Tanneau, traces 
du même émail. Le revers est plat. 

Terre émamée bleue avec ornements verts. 

Ce petit objet a été trouvé au nord de la Syrie, aux environs 
d'Alep (Beroea). Il est néanmoins exposé dans la salle de la 
Palestine, à cause de son ornementation purement judaïque. 
— Don de M. de Saulcy (1875). 

Diamètre, 0,085. 

99. — Deux fragments de poterie portant des traces 
do peinture violette (bandes et lignes). 

Terre cuite rouge. 
Trouvés à Gaza. — Don de M. E.-G. Rey (1860). 

. 80. — Fragment d'un col de vase ; le bord est re* 
couvert d'un vernis brun. 

Terre rose assex fine. 
Trouvé à Gaza. — Don de M. E.-G. Rey (1860). 



(1) V. rart de M. le baron de Witte sur cette vente, dans le BulU 
areh. de l'Atlien. franc., 2* année, p. 14. 
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81. — Huit fragments de poteries judaïques de dif- 
férentes grandeurs : six d^entre eux portent, comme 
ornement extérieur, des cercles concentriques produits 
par le tour, semblables à ceux qu'on trouve sur les 
poteries phéniciennes. 

Terre cuite louge 
Trouvés à £r-R*maïl (1). — Don de M. de Sanlcy. 



(1) Sur les rrUnet de cette TlUe, voir ; de Sanlcy, Voy, 0n SyHe «1 
auu de la mer Morte, II, p. 88 etsuiy. 
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8!6. — Tronçon de colonne portant une inscription hé^ 
braïque, datée. C'est une épitaphe moderne; Tannée 558^ 
du grand eomput correspond à l'année 1823 de Tère chré» 
tienne. 

Je dois la transcription et la traduction suivantes à 
H. H. Derenbourg, qui a eu Tobligeancè de me trans- 
crire également les textes des n'^Mâ, 13, 49 et 51. 

1 1 

Ta ain ra bm d 
ur naia r :i ora 

Il I M II. 

nawn xsi aspnn 

Ici est enterrée la femme modeste, 

Dame Racket, fille du rabbi, notre maître 

Isaac, de Zabarova (i), elle est décédée 

Le troisième jour (mardi), il, de Thebetde Vannée 

^83 du grand eomput. Que son âme soit admise 

dans la rétmion de la vie ! 

Pierre. 

Recueilli, le 29 décembre 1863, sur les bords dn lac de Thaba- 
rieh (Tibériade). — Don de M. de Sanlcy. 

De. Saulcy, Voy, en Terre Sainte, II, p. 262, et Appendice, 
p. 323« IV : Épitaphe Judaïque de Thaharieh (tradaction de 
MM. Oppert et Kalisch). 

Hauteur, 0,36. 



(1) Zabarova, localité de Pologne. 
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(1879). 



'. — Cachet hébraeo -phénicien (forme de scarabée), à 
deux faces, entourées chacune d^une bordure de perles. Il 
est percé dans le sens de la longueur. 

L'une des faces représente un personnage vêtu d'une lon- 
gue tunique asiatique plissée, et marchant â droite ; ses che- 
veux sont réunis en masse derrière la tête. Sa main droite 
est relevée à la hauteur de la figure^ tandis que de la gauche 
abaissée il tient un sceptre (?) surmonté peut-être d'un 
croissant (?). 

Derrière ce personnage est gravée une légende phénicienne 
qui signifie : de Chebaniah (sous-entendu sceau),^ 

L'autre face porte deux disques ailés entre lesquels se 
trouve une inscription phénicienne de deux lignes qui 
signifie : de Chebaniah^ fils (ou serviteur) d'Ouzziah. 

Brèche lougeâtre à veines Manches. 

A. de LongpérieTf Reoue archéologique, nouvelle série, t. viii 
(1863), p. 358. Les deux faces sont gravées an double de la gran- 
deur réelle. — A. Levy, Siegel und Gemment pi. III, n<> 6. — 
Fr. Lenormant» Essai sur la propagation de Valphabet 
phénicien, 1. 1, p. 184. 

Au sujet des intailles hébraïques, voit : Comte de Vogué, In- 
tailles à légendes sémitiques (dansla lîeo. arc/i^o^, nouvelle 
6érie,t. xvii, (1868), p. 432 et suiv.); cf. le n» 5 pour le person- 
nage de la première face, et les n^^ 39 et 41 pour les légendes ; Le 
même. Mélanges d*archéologie orientale; E. Ledrain, 
/Egypto-Semitica (dans la Gazette archéologique, 1878, 

p. 189). 

Long. 0,021. — Larg. 0,016. 
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84. — Porte monolithe sans ornement, avec son tourillon 
de pierre. Elle est percée d'un trou dans lequel entrait une 
clef plate qui servait à ouvrir. Cette clef se manœuvrait ho- 
rizontalement de gauche à droite et réciproquement. — La 
serrure est exposée dans la vitrine; elle a été remplacée sur 
la porte par un modèle en bois. 

Pierre. 

Cette porte fermait rentrée d'an sépulcre situé près du village 
de Sonr-Bahar, sur la route de Jérusalem à Bethléem, — Acquis 
en 1877. 

Hauteur da battant, 1,08 ; largeur du battant, 0,81. 
Épaisseur de la pierre. 0,15. — Longueur du touriUon, 1,16. 

85* — Serrure provenant de la porte précédente 
(n» 84). 

Elle est commandée par un mécanisme très^ngénieux. 

Des chevilles mobiles placées à la partie supérieure de la 
serrure entrent en partie dans les trous du pêne ou verrou 
et ariêtent complètement son mouvement. Quand on 'voulait 
ouvrir la porte, il fallait introduire dans la serrure ainsi 
fermée, une clef spéciale munie de dents ou de pointes cor- 
respondant aux trous du pêne. Ces pointes rencontraient 
dans rintérieur du verrou de petites chevilles mobiles et les 
repoussaient. Ces secondes chevilles, dans leur mouvement 
ascensionnel poussaient à leur tour les premières chevilles 
et les obligeaient à rentrer dans la mâchoire supérieure delà 
serrure. Le verrou débarrassé ainsi de ses entraves, pouvait 
glisser de gauche à droite : la porte était ouverte. Il suffisait 
pour la refermer de faire manœuvrer le pêne en sens con- 
traire et de retirer la clef; les chevilles verticales ren- 
traient dans le verrou par leur propre poids : la porte était 
fermée. 

Bronze. 
Acquis en 1877. 
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De Sanlcy, Acad. des Inter, G. R., 1877, (séance dn 13 
avril). 

Cette serra re a fait l'admiratioii de M. Fichet. On a rappelé, 
à ce sujet, ce qae Pansanias (viii, 16, 5) raconte du menreil- 
lenx mécanisme qui fermait le tombean d*Hélène, reine d'Adia- 
Lène, sitaé tout près de Jémsalem (1). — D*après M. Glermont- 
Ganneaa (2), le sépulcre de Sour-Bahar aurait été décrit il y a déjà 
assez longtemps par le docteur Ghaplin dans un des Quartely 
Statements dvi Palsstine Eœploration Fund^Bt^lVis récem- 
ment par M. Schick 'dans la Zeittchri/t de» deutschen Pa- 
lest ina-V ère inSf i (1878). — M. Mauss a exposé, au Trocadéro 
en 1878, deux verres antiques, d*une belld consenration, pro^ 
venant du même sépulcre. 

Poids dé la serrare, 6 kilogs, 182 grammes. 
Long, da pêne, 0,289. 

Longueur du corps de la serrure. 0.t7, —Largeur. 0,088. 



(1) Cf. de Saulcy, Reehe^'ehe» tur Vemplaeement wéritabU du tom- 
beau d'Hélène» reine d'Adiabène, p. 12. 



{Z) Repue critique du 15 février 1879. 
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P. viii. — Sauvai nous a consem un rensei£'nemeDt 
précieux : il nous apprend que la collection du Roi renfer- 
mait au xvii^ siècle des fragments de colonnes et des mar- 
ches en marbre provenant, d'après la tradition, du temple de 
Jérusalem et apportés en France par Saint-Louis. On Ut 
dans ses Antiquités de Paris, m, 16 et 17 (i) : 

« Ghés M. Lerambert, garde des marbres du Roi, trois tronçons 
« de porphyre des colonnes du temple de Salomon apportées 
« en France par Saint-Louis; deux ont plus de trois pieds et 
« demi de diamètre sur deux d*épaissenr; Taatre, qui te trouve 
« dans le magasin des antiques dont il est le gardien, a cinq 
(f pieds de diamètre et est une tranche d*nn des mêmes tronçons : 
« tout curieux qu*ils soient on n'a pas laissé de les vouloir gâter 
« pour en faire des tables et même on y voit encore les traces de 
« chaque tranche pour un si beau dessein. Dans le magasin des 
« marbres du Roi, il y a aussi des marches de ce temple divin, et 
« toutes de porphyre, où Ton voit encore empreints des pieds à 
« force d*avoirété frayées et usées des Juifs en entrant et sortant 
« du temple. Ces marques sans doute, doivent être considérées 
« comme des reliques puisque vraisemblablement Jésus-Christ 
« a marché dessus et les a montées. » 

Il est probable que le méchant dessein dont parle Sauvai 
a été exécuté avant la Révolution^ car on ne retrouve au- 
cune trace de ces objets dans les inventaires du Musée. 



(1) Ce passage a été déjà signalé et reproduit par M. L« Courajod, dans 
ton trayail intitulé :/>eua; épaves de la chapelle funéraire de» Valois, 
p. 24. 
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No 8. — J. Derenbourg, Une stèle du temple cPHérode 
(dans le Journal Asiatique, 1872, p. 178 à 195). 

N®9. — Au sujet des pieds YOiiîSfYOir :L\ipi,Epitaphium 
Severœ martyris, p. 68 et suiv. 

N® f O. — Le vase de Jérusalem présente une grande ana- 
logie dans sa décoration géométrique avec les vases trouvés 
en Chypre; mais le trait est plus fin, la décoration est plus 
soignée et plus compliquée ; la terre cuite, au contraire, est 
plus grossière. Parmi les vases que possède le Musée, aucun 
n'offre une forme analogue. 

N® 1 f . — De Saulcy, Mémoire sur la nature et l'âge res- 
pectif des divers appareils de maçonnerie employés dans 
V enceinte du Haram-ech-Chérif de Jérusalem^ Paris, 1866, 
in-4<>de80p. 

N® 18. — La décoration de ce couvercle et celle des 
coupoles sous El-Aksa, offrent une analogie très-frappante. 
Ces monuments sont de la même date très-certainement et 
de la même école (Cf. Gazette archéologique^ 1877, pi. 11 
et 17). 

NO S3. — P. 27, 1. 14, au lieu de : « aux juges juifs •, 
lisez: « aux juges musulmans » — La cuve du sarcophage ne 
contient pas de dormitoire à l'intérieur. — M. Clermont-Gan- 
neau (Rev, crit, du 16 septembre 1876), signale à Jérusalem 
deux magnifiques cuves de sarcophages absolument sem- 
blables. 

N** 41 . — Cf. Clermont-Ganneau, Ossuaire juif de Joseph^ 
fils de Jean (dans la Rev. archéoL de novembre 1878). 

NOS f:^ à 41. -. P. 34, 1. 42. — de Saulcy, Réponse à 
M, Ernest Vinet au sujet du voyage dans la mer Morte et 
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dans les terres bibliques (Extr. de la Revue contemporaine, 
15 juin 1854). 

N« 51 . — Comte de Vogué {Bulletin des Antiquaires de 
France, 1864, p. 38, (20 janvier). 

N*»» 58 à 61 • — A. Bertrand, les Ruines d^Araq^l-^Emyr 
(dans la Rev. archéol. nouvelle série, xi (1865) p. 474). — 
M. Guillaume-Hey (Archives des Missions scientifiques et lit- 
téraires, 2® série, m, p. 336), signale dans les ruines de 
Hosn-Suleiman (rancienne Baétocécé), une vaste enceinte 
sacrée qu'il considère comme le plus beau spécimen des 
monuments de ce genre existant encore en Syrie. Selon le 
même auteur le mode de jontoiement et d^appareillage des 
blocs qui forment cette enceinte est identique à celui qu'on 
rencontre dans Tédifîce d'Ara({-el-Emyr (voir son Rapport, 
pL I à iv). 

N® 64.— Pour la coiffure de la déesse, cf. une stèle égyp 
tienne du Musée Britannique (Ern. Feydeau^ Histoire desm 
usages funèbres, I, 203). — Voir aussi un bas-relief de trois 
déesses trouvé en Angleterre {Lapidarium Septentrionale, 
p. 305, n® 584), ainsi qu'une bague à cachet, tirée d'un tom- 
beau au sud de l'agora de Mycènes, sur laquelle on voit une 
déesse debout, la poitrine nue, portant un collier au cou et 
un jupon court; elle est accompagnée de deux femmes te- 
nant des fleurs, dont l'une est accroupie; deux enfants et di- 
vers attributs complètent le tableau (Schliemann, Mycènes 
(trad. Girardin), p. 437, fig. 530). — Une médaille frap- 
pée à Damas représente une femme nue, aux larges flancs, 
comme les Vénus Syriennes, debout entre deux arbrisseaux; 
il faudrait vérifier sur de bons exemplaires si elle ne porte 
pas une jupe et si les feuilles au pied des arbrisseaux sont 
toutes deux tournées en dehors. La provenance de Damas est 
curieuse à rapprocher de ce]le d'Ascalon (baron de Witte, 
le géant Ascus, p. 10 et pi. II, n^ 9). 
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N* 65, p. 47, 1. 1. — Au lieu de : Ascalon, lisez : 
Gaza. 

N® ^^, p. 50, note 1. — Le chandelier à 7 branches, se 
retrouve sur un grand nombre d'inscriptions funéraires, à 
Beyrouth, aux environs de Tyr^ à Jaffa, à Rome, à Car- 
thage, etc. 
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